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Résumé exécutif 
 

Les oasis sont des écosystèmes créés par les populations sahariennes dans un milieu 

fortement marqu® par lôaridit®. Elles t®moignent de lôing®niosit® des populations locales qui 

ont su tirer profit des moindres possibilités offertes par le milieu naturel pour créer des 

espaces particulièrement riches en biodiversité nettement distincts du milieu désertique et 

steppique environnant.  

Exprimant la transition entre la steppe et le d®sert et permettant lô®quilibre de 

lô®cosyst¯me r®gional et la permanence du peuplement, ces espaces se pr®sentent sous la 

forme dô´lots de culture dont la durabilité  est conditionnée par la bonne gestion des 

composantes principales de ce milieu à savoir les caractéristiques physiques et naturelles, 

la biodiversité, les richesses socioéconomiques ainsi que le patrimoine culturel.   

Côest dans ce cadre que la présente étude a été réalisée par une équipe de chercheurs 

interdisciplinaires en vue de « la préparation de documents et outils exhaustifs de 

pr®sentation et de communication sur les oasis traditionnelles en Tunisie, en mettant lôaccent 

sur les oasis des gouvernorats de Tozeur, Gabès, Gafsa et Kébili ».
1
 

Dans ces quatre gouvernorats du Sud, on compte au total 267 oasis, représentant 9% 

du total des terres irriguées, 0,8% des terres agricoles du pays, 30% de la superficie des arbres 

irrigués, 25% des cultures de fourrage irriguées et 10% des cultures maraîchères irriguées. 

Dans ces oasis, les superficies sont de lôordre de 41 000 ha qui sont réparties sur 54.000 

parcelles pour 50000 exploitants soit une su80perficie moyenne par parcelle de 0,75 ha et 

0,82 ha en moyenne par oasien. 

Les caractéristiques physiques font de la Tunisie Présaharienne une terre de 

contrastes. 

 La diversité des types de relief et surtout la grande variété des formes de détail 

réduit la monotonie des paysages géomorphologiques et introduit de grandes nuances à 

lô®chelle locale. Diff®rentes formes de relief se distinguent selon la structure et montrent la 

grande vari®t® des sites dans la r®gion et les possibilit®s in®gales quôils offrent pour la 

création des oasis et leur évolution. 

Le microclimat oasien, pour sa part, est un facteur de richesse locale. En effet, les 

oasis se distinguent de la steppe et du désert environnants par un microclimat moins rude : 

                                                           
1
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lô®cart extr°me de temp®rature est r®duit de 2.8ÁC par rapport au d®sert et lôair est 

franchement plus humide. 

Le climat des oasis est marqué par celui du milieu environnant (désertique ou 

steppique) mais sôen distingue par ç lôeffet oasis è qui est ¨ lôorigine de microclimats locaux 

particuliers.  La durabilité de ces microclimats dépend de lô®volution g®n®rale du climat 

régional tout autant que de la durabilité de la végétation et des systèmes agro-écologiques 

locaux. Toute modification de ces syst¯mes sera de nature ¨ limiter lôeffet oasis et ¨ r®duire la 

capacité de résilience des systèmes oasiens face au changement climatique et aux autres 

menaces telles que lô®rosion, la d®sertisation, la perte de biodiversit®, etc. 

Les sols dôoasis sont aussi une richesse locale dans un milieu pauvre. Ils sont 

dôorigine anthropique dont l'®volution est le reflet d'une longue intervention humaine. Ils ne 

perdurent quôavec la durabilit® de lôintervention humaine. Ce sont des sols d®velopp®s par 

lôintervention humaine sur des substrats vari®s (par ajout de mati¯res organiques et de sables 

et par drainage) de manière à modifier leurs propriétés et les rendre aptes aux cultures. 

Généralement riches par rapport à ceux de leur environnement steppique, les sols oasiens 

varient nettement dôun secteur ¨ lôautre de lôoasis. En fonction de leur localisation par rapport 

à la pente générale du relief local, ils diffèrent par leur texture, leur exposition à 

lôhydromorphie et ¨ la salinisation et surtout par leur degr® dô®volution.  

Les ressources en eau de la région des oasis, estimées à 34.85% du total des 

ressources en eau souterraines de la Tunisie. N®anmoins, lôessentiel de ces ressources 

proviennent de nappes profondes (87,2% des ressources de la région) dont la durabilité et la 

qualit® sont tributaires dôune gestion rationnelle permettant la satisfaction des besoins locaux 

tout en prenant en consid®ration ses conditions dôalimentation. 

La richesse de la biodiversité a depuis toujours caractérisé lôespace oasien. Le 

palmier est, le plus souvent, lôaxe principal de la structure oasis autour duquel gravite un 

ensemble dôautres esp¯ces arboricoles, l®gumi¯res et fourrag¯res formant un m®lange, 

harmonieux, parfois anarchique, dôesp¯ces, de ñvari®t®sò et de classes dô©ge. Ce m®lange, 

souvent volontaire, nôest quôune diversification dict®e par des conditions socio-économiques. 

Les palmeraies contiennent un matériel génétique très riche et diversifié possédant des 

performances élevées. Plusieurs centaines de variétés de palmier dattier sont cultivées.  

Lôimportance ®conomique des écosystèmes oasiens réside dans la production dôune 

grande diversité de biens et services marchands (agriculture, tourisme, artisanat) ainsi que de 

services non marchands culturels ®cologiques dôint®r°t local, national et global. Les oasis 

représentent les lieux au sein desquels et autour desquels sôorganisent lôessentiel des activit®s 
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®conomiques dans le sud de la Tunisie. En ce qui concerne lôagriculture, les oasis offrent un 

environnement favorable à une production à forte valeur marchande, principalement les dattes 

qui occupent le troisième rang des produits alimentaires du pays. En ce qui concerne le 

tourisme et lôartisanat, la contribution des zones oasiennes, quoique significative, reste 

dépendante des centres de décision qui sont externes à la région, notamment en ce qui 

concerne la commercialisation des produits et leur compétitivité. Pour ce qui est des services 

non marchands, lôapport  des zones oasiennes est significatif en tant que patrimoine culturel et 

en tant que site de concentration de la biodiversité. 

Par ailleurs, un riche patrimoine culturel, notamment immatériel, de savoir- faire 

local, de connaissances, de règles et pratiques sociales de gestion communautaire, de 

r®solution des conflitséconstitue encore une valeur ajout®e et un facteur de consolidation de 

dynamique de développement durable de lôespace oasien. 

Enfin, un dispositif législatif (lois) et réglementaire (décrets et arrêtés) a remplacé un 

patrimoine de codes de conduite et de r¯gles de gestion et dôorganisation de lôespace et de la 

vie oasiens. Les textes de ce dispositif, sans être pour la plupart propres aux oasis, couvrent 

toutes les conditions de gestion de ses ressources naturelles. Les nouvelles dispositions de la 

constitution du 27 janvier 2014 et leurs implications dans la gestion des ressources naturelles 

offre ¨ ce titre une opportunit® historique pour lô®laboration et la mise en îuvre de cette 

dynamique.  

Quant au cadre institutionnel, lô®volution des m®canismes et structures de gestion des 

oasis est marqu®e par une alternance entre une absence totale de lôEtat et la prédominance des 

anciennes r¯gles et structures informelles de gestion communautaire dôune part, et une 

intervention de plus en plus importante des structures étatiques et des autorités centrales. 

Aujourdôhui, trois acteurs principaux, quoiquô¨ des échelons divers et avec des pouvoirs 

vari®s, se partagent lôintervention dans la gestion des oasis : lôadministration, les institutions 

de recherche et la société civile.  

Durant des siècles, les populations oasiennes ont pu sauvegarder ces riches 

caractéristiques et faire face à plusieurs contraintes d'ordre naturel. Actuellement, suite aux 

changements sociaux économiques, culturels et autres, les oasis sont confrontées à plusieurs 

défis principalement la diminution des ressources en eau dont dépend la vie de lôoasis. La 

première cause de cette diminution est la création de nouvelles exploitations agricoles non 

loin des anciennes oasis constituant un fardeau pour les nappes phréatiques fragiles et 

menaçant de disparition les oasis traditionnelles, conjuguées aux contraintes naturelles de plus 

en plus accentuées (sécheresse devenue structurelle, ensablement et désertification). 
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Tous ces facteurs influent négativement sur l'équilibre fragile au sein des oasis et 

interpelle toutes les parties concernées à concevoir une strat®gie et ¨ mettre en îuvre des 

actions  pour limiter les effets néfastes et permettre la sauvegarde des oasis. 

  Ces zones sont ®galement confront®es ¨ la salinisation et lôhydromorphie, les 

ravageurs du palmier, lôurbanisation anarchique, la perte de la biodiversit®, lôeffet de 

changement climatique, la pollution par les déchets domestiques, la dégradation de la qualité 

des eaux dôirrigation, lô®miettement des exploitations et la d®gradation de la situation fonci¯re 

¨ lôint®rieur des oasis, la situation difficile des GDA dans certaines oasis et leur incapacité de 

prendre en charge les activit®s de maintenance et dôentretien du r®seau dôirrigation et de 

drainage assur®es jusquôici par les CRDA ; lôattractivit® de lôagriculture oasienne vis-à-vis des 

jeunes, les perspectives difficiles de commercialisation des dattes suite ¨ la remont®e dôautres 

producteurs sur le principal march® dôexportation ¨ savoir la France , lô®volution peu 

favorable des prix de la datte face au renchérissement des coûts de facteurs de production et à 

lô®miettement des exploitations. 

La mobilisation autour des oasis reste un enjeu de taille, parce qu'une oasis ne 

constitue pas seulement une ressource naturelle, ou un levier de développement social, 

économique et écologique. Elle est aussi et surtout une source de vie, et les différents acteurs, 

concernés par le développement durable, sont appelés à conjuguer leurs efforts, pour la 

préservation et la promotion des potentiels oasiens. 

Ce sont ces riches caractéristiques des oasis traditionnelles et les défis auxquelles elles 

se heurtent que cette ®tude se proposent dôidentifier et de communiquer. Pour ce faire, la liste 

de ces oasis se doit dôabord dô°tre ®tablie, v®rifi®e et valid®e. 

Des orientations stratégiques viendront par la suite plaider pour la réhabilitation des 

oasis traditionnelles dans les quatre gouvernorats concernés dans une perspective de 

développement durable de ces espaces avec en particulier.  
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INTRODUCTION 

 

 

 « Oasis en péril », « spirale vicieuse de d®gradation de lôespace oasien », « menaces sur la 

durabilité des systèmes oasiens », « effondrement du système de production et d'organisation sociale 

traditionnel », « dégradation des ressources en eau qui sont ¨ la base de lôactivit® agricole et de la vie 

en milieu oasien », « écosystème bouleversé »é Ces cris dôalarme sont partout lancées (au niveau 

international, national, régional, local) et par tous (chercheurs, exploitants, administration, société 

civile).  

Des séminaires sont organisés, des enquêtes, études et recherches sont réalisées, des mesures 

administratives et des textes législatifs et réglementaires sont décrétés, des projets sont élaboré. La 

sauvegarde du patrimoine naturel, ®conomique, social et culturel est ¨ lôordre du jour de tous les 

acteurs intervenant en milieu oasien.   

La pr®sente ®tude, relative ¨ lô®laboration dôune monographie compl¯te des oasis en Tunisie,  

sôins¯re  dans le cadre de  la mise en îuvre de la Composante 1 du Projet de Gestion Durable des 

Ecosystèmes Oasiens : Renforcement des capacités pour la gestion durable des écosystèmes 

oasiens. 

Conform®ment aux termes de r®f®rence, lô®tude comprend six phases: 

Phase 1 : caractérisation sommaire des oasis tunisiennes 

Phase 2 : Etude détaillée des oasis traditionnelles dans le gouvernorat de Gafsa. 

Phase 3 : Etude détaillée des oasis traditionnelles dans le gouvernorat de Gabès. 

Phase 4 : Etude détaillée des oasis traditionnelles dans le gouvernorat de Tozeur. 

Phase 5 : Etude détaillée des oasis traditionnelles dans le gouvernorat de Kébili. 

Phase 6 : Elaboration des outils de synthèse et des supports de communication. 

Ce document dont lôobjet est de réaliser les activit®s de lôobjectif sp®cifique 1 et correspond ¨ la 

première phase sôarticulera donc autour des parties suivantes : 

- Dans un premier temps seront rappelés le contexte, les objectifs et la méthodologie de ce 

travail (chapitre 1) ; suivis des repaires historiques caract®risant lô®volution de lôespace oasien, 

une définition avec une typologie ou classification des oasis (chapitre 2). Enfin un inventaire 

exhaustif des oasis dans chaque gouvernorat et une proposition dôune liste dôoasis 

traditionnelles à retenir dans le cadre de cette étude. 

- Dans un second temps, une deuxième partie portera sur une description générale et une 

caractérisation sommaire des oasis avec une caractérisation du milieu physique (chapitre 1), 

de la biodiversité (chapitre 2), de la situation socio-économique oasienne (chapitre 3) ainsi que 

du cadre juridique et institutionnel régissant la vie agricole dans les oasis (chapitre 4). 

- Enfin, une dernière partie sera réservée à une synthèse des principales déductions (richesses et 

d®fis) et des propositions dôaxes dôorientation générale plaidant pour un développement 

durable des oasis objet de notre étude.  
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Première partie 

Identification des oasis 
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CHAPITRE I   

 METHODOLOGIE DE LôETUDE 
 

1 ï Contexte et objectifs 

Lôimportance du secteur agricole se manifeste par sa contribution notable, ¨ la formation du 

PIB national (11%) et ¨ la cr®ation dôemplois (15%), notamment en milieu rural o½ lôagriculture reste 

le premier pourvoyeur dôemplois et la principale source de revenus (516000 agriculteurs). Les 

exportations agricoles représentent 10% des exportations globales du pays. Les zones irriguées 

contribuent de façon significative à la valeur ajoutée agricole. 

Les conditions climatiques de la Tunisie ont toujours fait de l'irrigation un impératif technique 

et économique qui a acquis au fil des années des dimensions socio-économiques très importantes. 

L'irrigation s'est imposée comme une voie assurée pour le développement agricole et par 

conséquent, elle a bénéficié d'une attention particulière de toutes les parties concernées. L'agriculture 

irriguée contribue significativement à satisfaire les besoins alimentaires de la population et à générer 

de lôemploi local.  

Bien qu'elles ne représentent que 8% de la superficie cultivée du pays, les zones irriguées 

contribuent à hauteur de 35% dans la valeur ajoutée agricole, voire 70% dans le cas de mauvaise 

campagne agricole et de 65% des exportations agricoles globales. Elles permettent en outre d'assurer 

près de la moitié de l'emploi dans le secteur agricole.  

De ce fait, lôagriculture irrigu®e joue un r¹le de v®ritable catalyseur de d®veloppement local ¨ 

travers lôam®lioration des revenus et des conditions de vie des populations rurales, côest le cas des 

oasis, objet de notre ®tude , dont le  d®veloppement a permis la cr®ation dôune base pour le 

d®veloppement li®es ¨ lôactivit® agricole et les autres secteurs de lô®conomie dans les r®gions 

désertiques.  

Les oasis tunisiennes ont toujours été des centres importants de production agricole et des 

centres commerciaux liant des régions très distantes les unes des autres. Elles couvrent 41000 ha de la 

superficie de la Tunisie, abritent 10% de la population tunisienne totale et sôinscrivent dans un 

environnement dôaridit® et de variation g®ographique depuis le littoral m®diterran®en ¨ lôEst, 

jusquôaux dunes de Grand Erg Oriental ¨ lôOuest et depuis les reliefs montagneux de la chaine de 

Gafsa au Nord, jusquôaux champs dunaires sahariens au Sud.  

Dans les quatre Gouvernorats concernés par ce travail (Tozeur, Kébili, Gabès et Gafsa), ces 

oasis, représentant 9% du total des terres irriguées. La superficie des oasis est passée de 16.700 ha en 

1974 à 41.000 ha en 2013, en raison d'importants programmes de développement des ressources en 

eau des pouvoirs publics et dôinitiatives priv®es.  
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Toutefois, ce modèle de développement basé sur la gestion durable des écosystèmes semble 

atteindre ses limites. Il doit faire face à un ensemble de contraintes et de défis qui relèvent à la fois de 

la gestion des ressources naturelles (notamment lôeau et le sol), mais aussi de lôextension des 

périmètres irrigués avec des productions agro-industrielles destin®es ¨ lôexportation, les migrations et 

leurs impacts, la croissance urbaine et sa pression foncière, le morcellement continu des terres 

agricoles oasiennes, ou encore les enjeux environnementaux. 

Elaborer un Atlas général qui met en relief les richesses et les défis des oasis traditionnelles et 

favoriser sa large diffusion (GIS-WEB) ; tel est lôobjectif g®n®ral de ce travail.  

Pour ce faire, lôidentification des oasis traditionnelles et leur localisation cartographique, 

lôanalyse d®taill®e de leurs caract®ristiques physiques, ®conomiques, sociales ainsi que de leur 

biodiversité floristique et faunistique et de leur cadre juridique et institutionnel seront réalisées.  

2- M®thodologie et outils dôinvestigation 
Pour atteindre les objectifs de cette étude et réaliser ses résultats attendus, lô®quipe de la société 

CDCGE  a opté pour une d®marche dôexercice dynamique et pas simplement descriptif en se 

basant sur la m®thode de gestion ¨ la base qui exige lôinteraction continue durant toute la phase de 

mise en îuvre de lô®tude entre lôanalyse de la documentation, des statistiques, des résultats des 

diff®rents autres travaux sur les m°mes probl®matiques dôune part, et lôexploration du terrain, les 

travaux des focus groupes participatifs, la forte implication des associations et acteurs locaux en 

matière de localisation, dôidentification et de caract®risation des oasis dôautres part.  Aussi, de la revue 

de la documentation, ¨ la compilation et la s®lection des ®l®ments dôinformation pertinents, ¨ la 

structuration des données et enfin aux choix des supports de présentation du contenu, deux soucis 

accompagneront tout le processus : 

- Le croisement des informations recueillies des documents aux donn®es dôobservation du 

terrain ; 

- La validation de ces mêmes informations par les acteurs administratifs, associatifs et 

professionnels concern®s par le biais dôune approche participative.  

Le schéma qui suit présente la démarche adoptée : 
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Figure 1 : processus de r®alisation de lô®tude 

 

3- Plan dôaction  
Lôobjectif sp®cifique 1 (identification des oasis traditionnelles, délimitation géographique et 

présentation des caractéristiques historiques, géographiques, naturelles, culturelles et socio-

économiques de chaque oasis) a été décliné en deux résultats attendus : 

- les oasis traditionnelles tunisiennes sont délimitées et caractérisées ;  

- une premi¯re version dôun SIG WEB et de la base de donn®es sur les oasis tunisiennes 
traditionnelles est mise en place.  

Par ailleurs, les termes de référence ont décliné cet objectif et ces résultats en quatre activités.  

Partant de ces orientations, lô®quipe a ®labor® et r®alis® un plan dôaction, avec calendrier et outils de 

recueil de donn®es (guide dôobservation et guide dôentretien individuel et de groupe (voir annexe nÁ3)   

- Activité 1-1.  
La recherche bibliographique et lôanalyse documentaire a permis de recueillir  des informations 

g®n®rales mais pertinentes en rapport avec lôobjet de notre ®tude ¨ savoir la caract®risation des oasis 

tunisiennes dan les gouvernorats de Gabés, Gafsa, Tozeur et Kébili. 

-1- 

Analyse documentaire 

Sélection des éléments 

pertinents 

Structuration des données 

-2- 

Elaboration des outils 

dôinvestigation et visite de 

terrain : 

 Guide dôobservation, 

guide dôentretiené 

-3- 

Analyse des données et 

croisement des 

informations 

-4- 

Elaboration dôune 

première version des 

documents dôanalyse 

et de communication 

-5- 

Validation sur terrain 

Etude de cas 

-6- 

Production des 

documents version 

finale 
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Nous avons focalisé nos recherches sur les travaux les plus récents et les plus pertinents. A 

K®bili, nous avons utilis® les donn®es de lô®tude sur le recensement des oasis r®alis®e entre le CRDA 

et Le Centre National de Télédétection (CNT) de 2008. Pour les oasis de Gabes, une étude plus 

r®cente sur les oasis a ®t® analys®e et qui sôest av®r®e intéressante pour la validation de nos travaux 

dôidentification. Nous avons aussi utilis® les donn®es de la carte agricole mais que nous avons 

actualisé selon nos discussions avec les responsables locaux, les GDA et par la prospection sur terrain. 

Une fois, cette première « base de données » collectée, elle est structurée selon les volets 

recherch®s par lô®quipe et demand®s par les termes de r®f®rence (caract®ristiques historiques, 

g®ographiques, naturellesé). 

Cette analyse à priori des différentes situations dans les oasis tunisiennes a orienté la 

pr®paration de lô®tape suivante ¨ savoir les visites de terrain. Côest en ce sens que deux outils de 

recueil de donn®es compl®mentaires ont ®t® ®labor®s, guide dôentretien et guide dôobservation, un 

calendrier de visites de terrain des quatre gouvernorats arrêté et des rendez-vous pris avec les 

personnes ressources.  

Au cours des trois visites de terrain, plus de 150 personnes ont été rencontrées, réparties 

essentiellement entre : 

- Administration (voir liste des entretiens individuels et de groupe en annexe 2) 

- GDA (entretien de groupe) 

- Etablissements de recherche (entretien individuel) 

- Société civile entretien individuel et de groupe) 

- Population oasienne (entretien individuel et guide dôobservation). 

Parall¯lement ¨ cette dynamique de recueil de donn®es, les visites de terrain ®taient aussi lôoccasion 

dôexploiter les syst¯mes dôinformation g®ographiques de localisation des oasis et ce selon les étapes 

suivantes : 

o Etape 1 : Acquisition et traitements des donn®es. Lôutilisation des images Google Earth 

des zones dô®tude a permis de les g®o-référencer selon le système de projection WGS84 

- UTM ï Z32N  

o Etape 2 : Extraction de lôinformation. Cette phase a consisté en une digitalisation 

manuelle des zones identifiées. 

La r®alisation de ces diff®rentes t©ches de lôactivit® 1-1. a abouti ¨ la constitution dôune base de 

données beaucoup plus pertinentes et complète permettant, par la même, de corriger certaines données, 

dôen compl®ter dôautres et dôen collecter de nouvelles. Lôam®lioration des cartes de localisation selon 

les cas et lôajout des attributs compl®mentaires et n®cessaires pour la base de donn®es ®taient 

maintenant possibles.  

 Pour conclure, les résultats relatifs à la liste des oasis traditionnelles a été présentée aux personnes 

clés des CRDA respectifs des quatre gouvernorats pour validation.  

- Activité 1-2.  
Lôanalyse documentaire a permis ¨ lô®quipe dôexperts dôadopter une d®finition  dôune oasis, de 

d®gager les types usuels de classification et dôopter pour une typologie g®n®rique ¨ m°me de combiner 

les apports des autres approches.  

La richesse des données recueillies grâce au travail de terrain a permis pour sa part de combler les 

lacunes et de préciser les informations déjà disponibles. La réalisation des différentes tâches de cette 

activit® ayant abouti ¨ lô®tablissement du type et de la liste des oasis traditionnelles, lô®quipe peut 

d®sormais orienter sa qu°te dô®l®ments encore plus pertinents en focalisant son travail de 

caractérisation et de localisation.  

A ce niveau dôavancement des travaux, lô®quipe ®tait d®sormais en mesure de proposer une liste 

selon la typologie adoptée (oasis traditionnelles et oasis modernes), de la justifier et dôassurer sa 

caractérisation.  

- Activité 1-3. 
Identification, localisation et caractérisation étaient désormais réalisées.  Conformément aux 

termes de r®f®rence, lôactivit® 1-3. stipule que « lôensemble des oasis traditionnelles qui seront 

analys®es dans la suite de la mission sera arr°t® en commun accord avec le ma´tre dôouvrage, lôUnit® 

de Gestion du Projet (UGP) au sein de la DGEQV, la liste des oasis traditionnelles a été proposée et 

validée. La caractérisation géographique, physique, socio-économique, ainsi que celle de la situation 
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de la biodiversit® et du statut foncier des oasis traditionnelles, engag®es par lô®quipe avec les deux 

premières activités, peuvent focaliser la liste validée.  Un premier contenu est donc prêt pour répondre 

aux t©ches de lôactivit® suivante. 

Activité 1-4. 
La dynamique technique dô®laboration du GIS WEB est initi®e par lô®quipe technique charg®e 

de cette mission qui pr®sente sa premi¯re ®bauche dôarchitecture du support aux services concernés au 

sein du MEDD.  Parall¯lement, lô®quipe de lô®tude finalise le contenu de la base de donn®es afin de 

préparer la prochaine étape.  
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CHAPITRE II  : 

REPÈRES HISTORIQUES MARQUANT LES ÉCOSYSTÈMES 

OASIENS 

1. Aperçu historique 

Cet aper­u historique est une compilation dôun ensemble de travaux (Ferchichi et Hamza, 

2008 ; Bensalah, 2011 ; GIZ, 2010, ASM Gafsa, 2010) qui se sont intéressés en totalité ou en partie à 

lôhistorique des oasis tunisiennes 

Le palmier dattier (Phoenix dactylifera L.) a été introduit dans le Bassin méditerranéen 

probablement par les phéniciens avant l'occupation romaine. Pline a décrit les palmiers cultivés à 

Tacape (aujourd'hui Gabès), avec en dessous les étages de cultures intercalaires. Il convient de 

rappeler que les romains ont occupé en l'an 33 avant J.C. la région du Jérid, où ils ont laissé quelques 

vestiges. Ils ont, entre autres, donné les noms de Nepte pour Nefta, Thusorus pour Tozeur, Ad Turres 

pour Tameghza et Tacape pour Gabès. 

Les romains ne semblent pas avoir donné beaucoup d'importance à la culture du palmier 

dattier dans les oasis, comme ils l'ont fait pour d'autres cultures telles que l'olivier, le pistachier ou les 

légumes.  

A l'®poque romaine, Pline lôancien d®crit en tout cas un syst¯me oasien traditionnel, avec sa 

distribution régulée des eaux et ses trois étages de culture: «On rencontre, quand on va aux Syrtes et à 

Leptis la Grande, une ville d'Afrique au milieu des sables; on la nomme Tacape. Le sol, qui y est 

arrosé, jouit d'une fertilité merveilleuse dans un espace d'environ 3,000 pas en tous sens. Une source y 

coule, abondante, il est vrai, mais dont les eaux se distribuent aux habitants pendant un nombre, fixé 

d'heures. Là, sous un palmier très élevé, croît un olivier, sous l'olivier un figuier, sous le figuier un 

grenadier, sous le grenadier une vigne : sous la vigne on sème du blé, puis des légumes, puis des 

herbes potagères, tous dans la même année, tous s'élevant à l'ombre les uns des autres. » (Pline, 

Histoire Naturelle, XVIII, LI, 23-79, ed. Dubochet, Paris : 1848-1850).  

Les Romains, et probablement avant eux les Carthaginois, ont apporté le bronze et le fer aux 

Berbères, c'est-à-dire des instruments agricoles qui leur ont permis de diversifier leurs cultures. C'est à 

cette ®poque que lô®tage interm®diaire a du s'enrichir de la vigne et de lôolivier, tandis que de 

nouvelles cultures mara´ch¯res ®taient introduites dans lô®tage inf®rieur. Les Romains ont aussi 

am®lior® les techniques dôirrigation, comme en atteste encore le barrage romain de çSed Rehaè 

(Bensalah, 2011)   

C'est après l'entrée des arabes dans la région du Jérid, vers le milieu du 7
ème 

siècle, que la 

culture du palmier dattier a commencé à se développer. Le palmier dattier a joué un rôle important 
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dans la création des oasis et dans l'établissement des routes commerciales empruntées par les 

caravanes (transport de marchandises, de voyageurs et de pèlerins). Ce sont ces routes des caravanes 

qui ont fait vivre pendant plusieurs siècles, grâce aux échanges commerciaux, les oasis établies sur 

leurs parcours.  

Ibn Al Awwam, agronome arabe établi à Séville au 13
ème 

siècle, a consacré dans son livre 

célèbre sur l'agriculture (Kitab Al Filaha), un chapitre sur la culture du palmier dattier. A la même 

époque, Ibn Chabbat (homme de lettre, mathématicien et hydraulicien, mort en 1282) concevait un 

système judicieux de partage des eaux provenant des sources pour l'irrigation des parcelles de palmiers 

dattiers dans l'oasis de Tozeur. La population de Tozeur comptait au 14
ème 

siècle 100 000 personnes 

(Rouissi, 1969 ; cité par GIZ, 2009), ce qui atteste l'essor qu'a connu le Jérid à cette époque. Le Jérid 

comptait à cette époque plusieurs variétés de palmiers dattiers issues probablement, à l'origine, de 

semis provenant de noyaux de dattes rapportées par les voyageurs et les pèlerins venant des régions 

orientales et empruntant les routes commerciales du sud de la Tunisie. Dôapr¯s Kearney (1906), la 

variété Deglet Nour a été introduite en Tunisie, pour la première fois, de l'Oued Rirh (Algérie), il y a 

trois à quatre siècles, Elle a été cultivée dans les oasis du Jérid, où elle s'est bien adaptée.  

La p®riode allant du milieu du 7¯me jusquô¨ la fin du 18¯me si¯cle est celle de 

lô®panouissement des oasis sahariennes ¨ travers le commerce quôelles entretenaient entre la 

Méditerranée et le Sud du Sahara.  

La palmeraie de Gabés est décrite à cette époque par les auteurs arabes. Al Idrissi rapporte 

ainsi, au 12° siècle, que «Gabès est une ville considérable, bien peuplée, entourée d'un véritable bois 

de vergers qui se succèdent sans interruption et qui produisent des fruits en abondance, de palmiers, 

d'oliviers, ...». Les palmiers prennent une grande importance alimentaire et économique car la 

puissance des nomades arabes repose en partie sur lôapprovisionnement en dattes s®ch®es fournies par 

les oasis, selon le principe ñprotection contre ravitaillementò. Les trois ®tages de v®g®tation de lôoasis 

se diversifient encore avec l'introduction d'arbres fruitiers et de cultures au sol, puis, au XVIème siècle 

avec des variétés américaines de tomate, piment, maïs, tabac, pomme de terre et figues de Barbarie  

A la fin du 19
ème

 si¯cle, les oasis ®taient encore prosp¯res. Côest en ces termes que Servonnet 

et Lafitte (2000) d®crivaient lôoasis de Gab¯s en 1888 : ç La propriété y est très divisée et les jardins 

sont s®par®s les uns des autres par des murs en terre battue, couronn®s dô®pines et de branches de 

palmiers au travers desquelles grimpent ou rampent une foule de plantes sauvages, rosiers, basilics, 

jasmins, liserons, et de labiées odorantes, thym, romarin, sauge, lavande. Toute la série des arbres 

fruitiers cro´t ¨ lôaise dans cette terre largement arros®e, et certains dôentre eux, plant®s sans ordre, 

oliviers, grenadiers, orangers, citronniers, y prennent un développement peu ordinaire. La vigne qui, 

du temps de Pline, ñdonnait ¨ Tacapes une double r®colteò y est aujourdôhui encore, 

remarquablement belle. La culture des c®r®ales: Orge, bl®, mais, sorgho, rend cent pour un, et lôon 

fait sept à huit coupes par an dans les champs de luzerne. A côté de certaines ombellifères 

aromatiques : cumin, carvi, coriandre, fenouil, les légumes y poussent en toutes saisons. Parmi ceux-
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ci: la fève, le gombo et la mauve comestible, avec laquelle on fait la délicieuse «Meloukhia». Les 

melons, les pastèques, les citrouilles atteignent, dans lôoasis, des proportions inusit®es; et lôon y voit 

des carrés entiers co-plant®s de piment, de fenugrec, de garance. L¨ sont dôodorants massifs de henn® 

(Lawsonia inermis). Quelques bananiers aux fruits savoureux existent bien encore, mais leurs régimes 

suffisent ¨ peine ¨ la consommation locale et il est toujours difficile de sôen procurer, m°me ¨ prix 

dôargent. »  

Les Français apportent par ailleurs un certain nombre de changements importants dans le 

secteur agricole oasien dont la technique de greffe sur arbres fruitiers. Des variétés plus productives de 

carottes, navets, choux-fleurs, betteraves, salades, etc., conduisent certains agriculteurs de lôoasis ¨ se 

spécialiser dans les cultures maraîchères. Enfin, les Français introduisent lôavoine, inconnue 

jusquôalors mais qui se g®n®ralise lentement dans les zones centre et aval, et d®veloppent largement la 

culture du tabac (¨ priser). La vari®t® ñsoufiò (Nicotiana rustica) a ®t® introduite de la r®gion 

algérienne de Souf au début du 19ème siècle.  

D¯s la fin du 19¯me si¯cle, lôintroduction de la technique du forage par les autorit®s 

coloniales, a permis de sôaffranchir des contraintes du site et de cr®er de nouveaux terroirs oasiens tout 

en enclenchant un processus de sédentarisation des populations nomades et semi-nomades. Cette 

dynamique a été également marquée par la création des périmètres plantés exclusivement en palmiers 

«Degla», destinés à des colons ou à des anciens nomades et semi-nomades dans le but de sôassurer leur 

allégeance et collaboration (Bazma, El Faouar, Douz). 

Jusqu'à la fin du 19
ème 

siècle et au début du 20
ème

, le palmier dattier était cultivé, sauf rare 

exception, par la population autochtone. Cependant, quelques colons s'y sont établis et ont créé des 

palmeraies modernes dès le début du 20
ème 

siècle, tel que Albert Martel à Tozeur. Les colons ont 

établi, à cette époque, de belles plantations dans le Jérid, avec des palmiers alignées et peu denses, 

généralement en bordure des palmeraies de type traditionnel appartenant aux agriculteurs autochtones. 

Le protectorat français, dès son établissement, a favorisé, pour des objectifs de sécurité, la fixation des 

populations nomades dans les zones désertiques en les aidant à créer des petites palmeraies éparpillées 

autour des sources d'eau, notamment dans le Nefzaoua. 

Après l'indépendance, un gain d'intérêt a été accordé pour une nouvelle relance des régions 

oasiennes, avec la mise en place de stratégies qui ont contribué, de différentes manières, à la 

modernisation des oasis. (Hajji, 1997, cité par GIZ, 2009) distingue, depuis l'indépendance, trois sous 

périodes principales.  

La période des années 1960, qui n'a pas véritablement abouti à une relance sensible des oasis. 

Après la nationalisation des terres des ex-colons, l'Etat a cédé leurs palmeraies à la STIL, qui a eu de 

larges pouvoirs pour la commercialisation des dattes dont elle détenait pratiquement le monopole.  

Au cours de la décennie 1970- 1980, une nouvelle relance a ®t® engag®e avec la mise en oeuvre dôun 

vaste programme de r®habilitation de 20 000 ha dôancienne oasis et la cr®ation de 4500 ha nouvelles 

oasis, assimilées à des périmètres publics irrigués.. Ainsi, le gain économique est devenu une ligne 
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directrice de la production agricole au sein des oasis. Ce gain est recherché à travers la production en 

dattes de vari®t®s nobles destin®es ¨ lôexportation (Daglet Nour), des primeurs et des produits laitiers. 

Ces actions étaient basées sur des études hydrogéologiques poussées qui ont abouti à un "Plan 

Directeur des Eaux du Sud" (PDES). 

Dès le début des années 1980, lôEtat a engag® une politique dôappui au secteur priv® pour 

mobiliser les ressources en eau (creusage des puits et forages) et la création des périmètres 

irrigués privés à base de palmier dattier (essentiellement avec la Daglet Nour).  

Malgr® lôinterdiction de creuser des puits de plus de 50 m de profondeur, les forages illicites 

çmais tol®r®sè se sont multipli®s dans lôensemble du Sud tunisien provoquant une mise en valeur 

anarchique qui a dépassé les prévisions de lôEtat dans le cadre du plan directeur des eaux du Sud. 

La généralisation de la technique de forage et le développement de la monoculture du palmier 

dattier avec la vari®t® çDaglet Nourè ont donc constitu® un v®ritable tournant dans lôoccupation et 

lôam®nagement de lôespace ainsi que dans la gestion des ®cosyst¯mes oasiens traditionnels (ou 

historiques).  

A partir du début des années 90 et surtout au cours de la présente décennie, l'engouement pour 

l'exportation de Deglet Nour a accéléré le rythme des nouvelles plantations. A côté des créations 

réalisées par l'Etat ou sous son contrôle, une grande extension des palmeraies, constituées presque 

exclusivement à base de Deglet Nour, a été réalisée par les privés, principalement dans le Nefzaoua, 

où de nombreuses créations ont été implantées avec des forages non autorisés. Aujourd'hui, ces 

superficies illicites représentent près de la moitié des palmeraies de cette région.  

2. Importance internationale et nationale accordée aux oasis tunisiennes 

Les zones humides des oasis de Kébili et le Chott Djerid sont classés comme zones humides 

dôint®r°t international (zones RAMSAR). Lôoasis maritime de Gab¯s, lôunique oasis maritime 

méditerranéenne et le Chott Djerid sont proposés pour leur inscription sur la liste indicative du 

patrimoine de lôUNESCO. Lôoasis historique de Gafsa fait partie du syst¯me ing®nieux du patrimoine 

agricole de la FAO. 

Ces reconnaissances, en dépit de leur importance, ne sont pas à la hauteur du potentiel patrimonial 

quôoffrent les oasis. Par leur histoire et leurs spécificités écologiques, socio-économiques, 

socioculturelles et sociopolitiques, les oasis traditionnelles devraient constituer pour les générations 

actuelles et futures, un patrimoine national, voir mondial pour certaines. Ce patrimoine porte 

essentiellement sur lôensemble des aspects li®s ¨ la diversit® des fonctions et r¹les des oasis ainsi quô¨ 

lôimportance des valeurs de ces ®cosyst¯mes sur le plan environnemental, social, ®conomique et 

culturel, associées à la beauté et à la singularité du paysage. 

La valorisation de ce potentiel patrimonial des oasis traditionnelles passe nécessairement par le 

rétablissement/consolidation de leurs fonctions et leurs valeurs socioculturelles, socio-économique et 

environnementales, en mettant en place des modes de gestion durable 
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intégrant la réhabilitation, la valorisation et la préservation des ces différentes fonctions et En fait, le 

mode de gestion des oasis a subit des profondes mutations qui se sont traduites notamment par les faits 

suivants: 

- les écosystèmes oasiens ont perdu une partie importante de leurs spécificités et des fonctions 

quôils remplissaient ¨ travers leur histoire (perte de lôoriginalit® des syst¯mes de production, 

des savoir-faire locaux, des modes vie et dôorganisation sociale); 

- les syst¯mes de production des çoasisè se sont orient®s rapidement vers lôintensification, la 

rentabilité économique et la spéculation (monoculture du palmier dattier «Deglet Nour», 

spéculation foncière, tourisme) au détriment des autres aspects qui caractérisaient les 

®cosyst¯mes oasiens. On assiste ¨ un processus acc®l®r® dôextensions illicites des p®rim¯tres 

irrigués privés, favorisées, en particulier, par un accès facile et gratuit à la terre (appropriation 

des terres domaniales à Tozeur et des terres collectives ¨ K®bili) ainsi que par lôacc¯s non 

contr¹l® ¨ lôeau. Ces extensions, associ®es ¨ la d®gradation des oasis traditionnelles, ont 

entrainé des perturbations du milieu naturel et une perte de la biodiversité. 

- lôagriculture oasienne traditionnelle de type familiale, fondée sur un système 

multifonctionnelle et une diversit® des productions, sôest retrouv®e d®structur®e et 

marginalis®e. La r®gression de la valeur ajout®e de lôactivit® agricole au sein de ces oasis a 

entrainé le développement de nouvelles spéculations (réserve foncière, tourisme). 

3. Diversité des rôles et des fonctions des oasis 

Les ®cosyst¯mes oasiens remplissent des fonctions multiples dôordre ®cologique, ®conomique et 

social. 

La fonction de production agricole. Les oasis offraient des productions agricoles très variées qui 

répondaient aux besoins alimentaires de base des populations sahariennes et constituaient une monnaie 

dô®change avec les produits des autres r®gions agricoles. La modernisation des syst¯mes dôirrigation et 

lôintroduction de la culture des dattes, particulièrement la variété Daglet Nour et de la culture des 

primeurs sous abris serres, ont permis dôint®grer la commercialisation des produits agricoles des oasis 

dans lô®conomie marchande et les ®changes internationaux 

La fonction récréative et écotouristique qui sôest renforc®e avec le d®veloppement du tourisme 

alternatif. Des exploitations, se reconvertissent en parcs dôattraction, centres dôanimation touristique 

ou aires de repos et de détente pour les citadins. 

La fonction environnementale. le microclimat régnant dans les oasis « effet oasis» a permis la 

pratique dôune large diversit® de cultures le plus souvent agenc®es en 3 ou 4 ®tages avec des taux 

dôintensification agricole des plus ®lev®s en associant le palmier dattier, les arbres 

fruitiers et le cultures mara´ch¯res et fourrag¯res. Gr©ce ¨ lôagencement de ces cultures et la 
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diversité des espèces locales cultivées, les oasis constituent des écocosystèmes durables en assurant la 

protection contre la désertification, la pr®servation de la biodiversit® et lôatt®nuation et lôadaptation 

aux  changements climatiques 

Différents  travaux de recherches ont montré le rôle essentiel joué par les écosystèmes oasiens 

dans le maintien de la diversité biologique, la lutte contre la d®sertification et lôadaptation aux 

changements climatiques. Ces écosystèmes agricoles constituent des véritables niches écologiques et 

conservatoires de la biodiversit®. Ces ®cosyst¯mes sont caract®ris®s par lôexistence de ressources 

génétiques et des espèces cultivées et domestiquées ayant permis le développement de leurs caractères 

distinctifs. Environ 300 variétés de palmier ont été inventoriées dans ces oasis auxquelles sont 

généralement associées harmonieusement de nombreuses espèces végétales vivant en étages. Ces 

espèces fruitières se distinguent par plusieurs variétés principalement pour le grenadier (Gabsi, Mezzi, 

Garoussi etc.), le figuier (Tounsi noir et rouge, Bithar, Abhiod, Kahouli etc.), olivier (Chemchali, 

Zarrazi, Zelmati, etc.), en particulier ¨ Gafsa. Dôautres vari®t®s de vignes, dôagrumes, de p°cher et 

dôabricotier sont connues. Plusieurs sont identifi®es et replant®es alors que dôautres sont menac®es de 

disparition 

La fonction sociale. Les oasis assurent des emplois pour la population par lôactivit® culturales 

mais aussi au niveau des industries de conservation et de transformation.  

La fonction culturelle,  patrimoniale et historiques des oasis traditionnelles 

Les régions oasiennes en Tunisie ont été le berceau des civilisations préhistoriques. Elles ont connu les 

civilisations capsiennes, romaines, byzantines et musulmanes. Les oasis se trouvaient au carrefour du 

commerce avec les r®gions sahariennes dôAfrique et entre lôOrient et lôOccident musulman et de ce 

fait elles étaient un lieu de brassage culturel. 

La préhistoire du Sud tunisien a été particulièrement jalonnée par les vestiges de cette activité 

de lôhomme en cr®ant les plus anciennes oasis r®parties principalement dans les r®gions de Gab¯s, 

Gafsa, Kébili, Tozeur et Nefta 

Les oasis de Gafsa et El Guettar, ont gard® lôessentiel des connaissances sur la pr®sence de 

lôactivit® de lôhomme de lô©ge de la pierre (Moust®rien) ainsi que sur celui du capsien (Holoc¯ne) qui 

remonte à plus de 6 500 ans. 

Les oasis tunisiennes jouaient un rôle important dans le trafic qui existait entre Carthage et le 

Centre de lôAfrique. Ce r¹le f¾t renforc®, apr¯s la chute de Carthage, par les autorit®s militaires de 

Rome qui construisirent de nombreux fortins dont les plus célèbres demeurent celui de Ksar Ghilane 

(entre Douz et Tataouine) et celui de Khanguet Oum Ali de la région du Ségui (entre Kébili et Gafsa). 

Les principales oasis anciennes du Sud tunisien ont ®t® bien cit®es dans les ®crits de lô®poque romaine. 

Côest le cas principalement de Gab¯s (Tacape), Tozeur (Thusorus), Nefta (Nepte), Tamerza (Ad 

Turres) et Télémine (Torris Télémani).  

Durant le moyen âge, les chroniqueurs et les historiens décrivent sur plus de dix siècles (8ème- 

18ème siècle) les échanges économiques et culturels entre le Sud tunisien et le Sud du Sahara, à 
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travers des routes caravani¯res dont les nîuds sont les principales oasis traditionnelles de la r®gion 

comme celles de Gabès, Gafsa, Kébili, Tozeur et Nefta. 

Les oasis du Sud tunisien ont toujours ®t® le point dôattachement de la population nomade dont 

lôactivit® a ®t® principalement rattach®e ¨ lô®levage.  

Ces oasis sont devenues avec lôind®pendance du pays (1956), le lieu de rattachement et de 

s®dentarisation de lôensemble de la population nomade.  

 

  

 
Figure  Rôles et fonctions des oasis 
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CHAPITRE III  

DÉFINITION & CLASSIFICATION  

1. Définition 

La revue de la litt®rature relative ¨ lôoasis atteste que les auteurs sôaccordent pour reconna´tre que 

côest la conjugaison de trois identifiants : eau, sol et ing®niosit® (de lôhomme). qui ont d®termin® 

lôapparition et le d®veloppement de lôespace oasien.  

Aussi, la définition reprise par la quasi-totalit® des documents d®signe lôoasis comme ®tant 

« tout ®cosyst¯me autour dôun point dôeau dans le d®serté Il sôagit en fait dôun espace mis en culture 

par l'irrigation (avec des seguias) et donc parfaitement artificiel. Cela implique une présence humaine 

et une oasis peut donc °tre d®finie comme lôassociation dôune agglom®ration humaine et dôune zone 

cultivée (souvent une palmeraie) en milieu désertique ou semi-désertique.».
2
 

2. Typologie 

Sôagissant de la typologie, les approches de classification diff¯rent selon les caract®ristiques 

adoptées par les uns et les autres.  

En effet, selon quôil sôagit de la localisation géographique, du mode de culture et de gestion, de 

lôhistoire, de lôacc¯s ¨ lôeau ou encore de l'appartenance ethnique et des pratiques culturaleséon passe 

de deux, troisésixétypes.  

Dans notre travail, et partant du fait que les différentes approches se complètent, nous avons opté 

pour une approche générique
3
 qui a le mérite de tenir compte de la valeur ajoutée de chaque approche. 

2-1. Critères de classification  

a).  Localisation géographique 

Les caractéristiques géographiques des oasis les classent essentiellement en deux types : 

 

                                                           
2
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Oasis#R.C3.B4le 

3
 Approche signalée et adoptée par M. Sghair. 
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b). Classification hydraulique  

Cette classification des oasis est en ®troite liaison avec la disponibilit® de lôeau et des pratiques 

dôirrigation. On distingue trois types correspondant ¨ trois ®tapes li®es ¨ la disponibilit® ou le 

tarissement des eaux :  

Å  Eaux jaillissantes des sources naturelles,  

Å  Creusement des forages dôeau jaillissants,  

Å  Recours progressif au pompage  

c). Classification selon le mode de culture (ou agricole)  

Adoptée par plusieurs intervenants (chercheurs, administration), cette classification propose 

deux types dôoasis : 

     

Rappelons comme lôavait remarqu® ¨ bon escient M. Sgair que ç moderne n'est pas synonyme de 

récent et traditionnel ne veut pas dire ancien. Une oasis ancienne d'existence peut avoir les 

caractéristiques d'une oasis moderne et inversement ». 

2-2. Oasis traditionnelles et oasis modernes  

 La différenciation entre oasis traditionnelle et oasis moderne se fonde sur certains critères, 

retenus à quelques nuances près par la plupart des chercheurs ; ils se présentent comme suit : 
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Oasis traditionnelle Douz 

 

 

Oasis moderne Kébili Nord 
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2-3. Localisation des oasis traditionnelles: 

La m®thodologie de localisation peut °tre r®sum®e selon lôorganigramme suivant : 
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Application 1: Exemple dôutilisation des images de Google Earth 
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Application 2 : Détection des oasis traditionnelles  

 

Afin dôidentifier les oasis traditionnelles, nous avons ax® la diff®renciation entre les oasis 

traditionnelles et modernes par la photo-interprétation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Oasis Traditionnelles  modernes Moderne 
Oasis modernes 
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Lôaspect organisationnel de lôoasis est un crit¯re pertinent pour la photo-interprétation et la réalité 

observée confirme les indicateurs de classification présentés ci-dessus. 

Oasis traditionnelle :  

o Morcellement et taille réduite  

o Densité importante des palmiers  

o Densité importante des arbres fruitiers 

Oasis moderne : 

o Taille  plus importante des exploitations  

o Densité des palmiers convenables  

o Orientation vers la monoculture  

Ce qui a donn® lieu ¨ lôidentification de 126 oasis traditionnelles. 

3. Liste globale des oasis traditionnelles et des oasis modernes  

Dans cette première liste globale de toutes les oasis de Tunisie, nous avons tenu compte des oasis 

traditionnelles dont lôidentification a ®t® bas®e sur lôusage de lôeau et les GDA, localisées et validées 

par les personnes ressources ainsi que des autres oasis dites modernes. Ainsi on aboutit à 

lôidentification dôun total de 267 oasis dont 141 oasis modernes et 126 oasis traditionnelles 

représentée par le graphique qui suit :  

 

 
 

 

 

Les oasis traditionnelles sont inégalement réparties entre les quatre gouvernorats.  
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Un premier constat sôimpose ¨ la lecture de cette r®partition : deux groupes de deux oasis 

chacun se profilent déjà : 

- Gabés et Gafsa où dominent les oasis traditionnelles et où les extensions ont été limitées, le cas de 

Gafsa, et quasi absente, le cas de lôoasis de Gab®s.  

- Tozeur et Kebeli o½ ce sont les oasis modernes qui dominent et dont lôextension sôest poursuivie 

jusquô¨ r®cemment. 

Lôanalyse des donn®es relatives à la liste globale des oasis, modernes et traditionnelles par 

délégation confirment la tendance relevée. 

En effet, un premier groupe où dominent les oasis traditionnelles est composé essentiellement 

de délégations appartenant aux deux gouvernorats de Gabés et Gafsa ; un deuxième groupe où 

dominent les oasis modernes appartenant aux gorvernorats de Kebeli et Tozeur.  
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Ce premier constat sera approfondi à la lumière des caractéristiques, notamment historiques et 

socioéconomiques, qui seront développées dans notre étude.  
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LISTE GLOBALE DES OASIS DE GABES 

 
La liste  globale des oasis par gouvernorat est consignée dans les tableaux ci-dessous. 

 
N° Délégation Nom Oasis Type 
1 

El Hamma (13) 

Bechima 1 Traditionnelle 

2 Bechima 2 Traditionnelle 

3 Ben  Ghilouf Traditionnelle 

4 El  Adaouna Traditionnelle 

5 El Khbayet Traditionnelle 

6 Glib  Dokhane Traditionnelle 

7 Jroudou Traditionnelle 

8 Mzira Hamma Traditionnelle 

9 Oasis El Hamma Traditionnelle 

10 Oued Enakhla Traditionnelle 

11 Oued Ennour Traditionnelle 

12 Ouled Amara Traditionnelle 

13 Tkouri Traditionnelle 

14 
Gabes Medina (2) 

Gabes Central Traditionnelle 

15 Gabes Bahria Traditionnelle 

16 

Gabes Ouest (3) 

Bouchemma Traditionnelle 

17 Chott El Ferik Traditionnelle 

18 Gabes Haute Traditionnelle 

19 

Gabes Sud (7) 

Chentech Traditionnelle 

20 El Medou Traditionnelle 

21 Teboulbou Est Traditionnelle 

22 Teboulbou Ouest Traditionnelle 

23 Tmoula I Traditionnelle 

24 Tmoula II Traditionnelle 

25 Zrig Ed Dakhlania Traditionnelle 

26 

Ghannouch (4) 

Bir Faycel Traditionnelle 

27 Bir Mahjoub Traditionnelle 

28 Bir Salem Traditionnelle 

29 Bir Sboui Traditionnelle 

30  
 
 

Mareth (18) 
 
 
 
 
 
 
 

Arram Traditionnelle 

31 Ayoun Zerkine Traditionnelle 

32 Kettana 1 Traditionnelle 

33 Kettana 3 Traditionnelle 

34 Kettana 4 Traditionnelle 

35 Mareth 1 Traditionnelle 

36 Mareth 2 Traditionnelle 

37 Mareth 3 Traditionnelle 

38 Mareth 5 Traditionnelle 

39 Mareth 6 Traditionnelle 
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40  M'dessia Traditionnelle 

41 Sidi Sallam Traditionnelle 

42 Zarat 1 Traditionnelle 

43 Zarrat 2 Traditionnelle 

44 Zerkine 1 et 3 Traditionnelle 

45 Zerkine 2 Traditionnelle 

46 Zrig El barrania Traditionnelle 

47 Zrig El Ghandri Traditionnelle 

48 
Metouia (2) 

Matouia Traditionnelle 

49 Oudhref Traditionnelle 
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LISTE GLOBALE DES OASIS DE GAFSA 

 
N° Délégation Nom Oasis Type 

1 El Guettar (1) Oasis El Guettar Traditionnelle 

2 
Gafsa Sud (2) 

Oasis Gafsa (Kabsa) Traditionnelle 

3 Oasis Sud Ouest Traditionnelle 

4 
Ksar (2) 

Oasis Ksar Traditionnelle 

5 Oasis Lala Traditionnelle 

6 

Metlaoui (5) 

Richet Ennaam Traditionnelle 

7 Oued Nagaz Moderne 

8 Oued Shili Traditionnelle 

9 Sagdoud 2 Moderne 

10 Sagdoud Metlaoui Moderne 

11 

Redeyef (3) 

Sagdoud 1 Moderne 

12 Sagdoud Redeyef Moderne 

13 Sagdoud 4 Moderne 
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LISTE GLOBALE DES OASIS DE KEBILI 

 

N° Délégation Nom Oasis Type 

1 

Kébili Nord (20) 

Tembib Traditionnelle 

2 Djedida Traditionnelle 

3 Rabta Traditionnelle 

4 Tombar Traditionnelle 

5 Mansoura Traditionnelle 

6 Limaguess Moderne 

7 Radhouane Traditionnelle 

8 Om El Farth 2 Moderne 

9 Ibnes Moderne 

10 Saidane Moderne 

11 Telmine Traditionnelle 

12 Om El Farth 1 Moderne 

13 Mazraa Neji Moderne 

14 Steftimi Moderne 

15 Guettaya Moderne 

16 Tifout Moderne 

17 Bhaeir Moderne 

18 Lahzim Moderne 

19 Telmine Est Traditionnelle 

20 Telmine Ouest Traditionnelle 

21 
 
 

Kébili Sud (25) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Messaid Moderne 

22 Klebia Moderne 

23 Ben Zitoun2 Moderne 

24 Jarcine Traditionnelle 

25 Ben Zitoun1 Traditionnelle 

26 Kelwamen Moderne 

27 Rahmat Traditionnelle 

28 Atilet Moderne 

29 Mtouria Moderne 

30 Barghouthia Traditionnelle 

31 Souk El Biaz Traditionnelle 

32 Blidete Traditionnelle 

33 Bazma Traditionnelle 

34 Mouthabra Moderne 

35 Sidi Hamed Moderne 

36 Bourzine Moderne 

37 Jemna Traditionnelle 

38 Bechli Moderne 
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39 Ras El Ain Traditionnelle 

40 Gueliada Moderne 

41 Ghlissia Moderne 

42 Scast Moderne 

43 Bahri Moderne 

44 Chott Msaid Moderne 

45 Kaabi Traditionnelle 

46 

Douz Nord (5) 

Dhamrana Moderne 

47 Sakkouma Moderne 

48 El Golaa Moderne 

49 El Ghoula Moderne 

50 Graad Moderne 

51 

Douz Sud (11) 

Ksar Ghilane Moderne 

52 Douz Traditionnelle 

53 Nouiel Traditionnelle 

54 Ain Terras Moderne 

55 Smida Moderne 

56 Tarfaya Moderne 

57 Bou Hamza Moderne 

58 Hsay Moderne 

59 Zaafrane Traditionnelle 

60 Lazala Moderne 

61 El Amel Hassy Moderne 

62 

 
 
 
 
 
 

Souk El Ahad (22) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Negga Traditionnelle 

63 Zaouiet El Harth Nord Traditionnelle 

64 Zaouiet El Harth Sud Traditionnelle 

65 Chouchet Negga Moderne 

66 Fatnassa Traditionnelle 

67 Zaouiet El Anes Traditionnelle 

68 Ouled Touati Traditionnelle 

69 Om Somaa Nord Traditionnelle 

70 Zaouiet Louhichi Traditionnelle 

71 Debabcha Moderne 

72 Om Goulem Moderne 

73 Oued Jezira Traditionnelle 

74 Bouabdallah Est Traditionnelle 

75 Bouabdallah Ouest Traditionnelle 

76 Tebaga Moderne 

77 Bechri Traditionnelle 

78 Om Somaa Sud Traditionnelle 

79 Menchia Traditionnelle 

80 Tenchigue Traditionnelle 

81 El Glea Traditionnelle 

82 Debabcha2 Moderne 

83 Debabcha3 Moderne 
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84 

El Faouar (29) 

Ghidma Traditionnelle 

85 Haddad Moderne 

86 Bechni Moderne 

87 El Faouar 1 Traditionnelle 

88 Matrouha Moderne 

89 Darjine Moderne 

90 El Faouar 2 Moderne 

91 Tarfayet Elma Moderne 

92 Sabria Traditionnelle 

93 Rejim Maatoug 1 Moderne 

94 Rejim Maatoug 2 Moderne 

95 El Faouar 3 Moderne 

96 Chareb lahmil Moderne 

97 Nasr 1 Moderne 

98 Ferdaous2 Moderne 

99 Unité 1 Ferdaous 1 Moderne 

100 Unité 2 Ferdaous 1 Moderne 

101 Unité 3 Ferdaous 1 Moderne 

102 Unité 4 Ferdaous 1 Moderne 

103 Unité 5 Ferdaous 1 Moderne 

104 Nasr 2 Moderne 

105 Unité 1 Amel Rjim 1 Moderne 

106 Unité 2 Amel Rjim 1 Moderne 

107 Unité 3 Amel Rjim 1 Moderne 

108 Unité 1 Amel Rjim 2 Moderne 

109 Unité 2 Amel Rjim 2 Moderne 

110 Unité 3 Amel Rjim 2 Moderne 

111 Unité 1 Essalem 1 Moderne 

112 Unité 4 Essalem 2 Moderne 

 
 
 
 
 

 

 
 
 
 

 

LISTE GLOBALE DES OASIS DE TOZEUR 

 
N° Délégation Nom Oasis Type 
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1 

Hezoua (18) 

Hezoua 1 Moderne 

2 Hezoua 2 Moderne 

3 Hezoua 3 Moderne 

4 Hezoua 4 Moderne 

5 Hezoua 5 Moderne 

6 Hezoua 6 Moderne 

7 Ouled Leghrissi Moderne 

8 Etaamir Htam Moderne 

9 Mzara Moderne 

10 ElKari ElWassit Moderne 

11 Ain Ouled Ghrissi Moderne 

12 Bir Erroumi Moderne 

13 ElMzara Kwassit Moderne 

14 SCMV Errached Moderne 

15 SCMV ElFaouz Moderne 

16 SCMV Garat Jaballah Moderne 

17 SCMV Bir Malah Moderne 

18 SCMV Hod B Arian Moderne 

19 

Nefta (13) 

Ghargaya Moderne 

20 El Ghawatine Moderne 

21 Goethermie Nefta Moderne 

22 Chabat 1 Moderne 

23 Draa Sud Moderne 

24 SCMV El Faraj Moderne 

25 SCMV Sif Lakhdar Moderne 

26 SCMV Essouni Moderne 

27 SMVDA Zaafrana Moderne 

28 Ras El Ain Traditionnelle 

29 Fatnassa Traditionnelle 

30 Remada Traditionnelle 

31 Beni Ali Traditionnelle 

32 

 
 
 

Tozeur (21) 
 
 
 
 
 
 
 

Chabbat 2 Moderne 

33 Chabbat 3 Moderne 

34 Makmen CD 1 Moderne 

35 Makmen CD 2 Moderne 

36 Mrah Lahwar A+B Moderne 

37 Goethermie Tozeur Moderne 

38 Chemsa Moderne 

39 Neflayette Moderne 

40 Jhim 1 Traditionnelle 

41 Jhim 2 Moderne 

42 Castilla Traditionnelle 

43 Helba Ouest Moderne 

44 Helba Est Moderne 

45 Oued ElKoucha Moderne 
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46 Extension Tozeur Moderne 

47 P-ElMachetel Moderne 

48 SMVDA MrahLahwar Moderne 

49 Hafir Traditionnelle 

50 Abbes Traditionnelle 

51 Ouassat Traditionnelle 

52 Rabbat Traditionnelle 

53 

Degache (27) 

Chakmou Moderne 

54 ElOudia 1 Moderne 

55 Tazrarit Moderne 

56 Dghoumes Moderne 

57 Ext. Oued Koucha Moderne 

58 Oued El Kebir Moderne 

59 Zakaria Hama Moderne 

60 Oued Koucha Moderne 

61 Bouhlel Dghoumes Moderne 

62 Geothermie Hama Moderne 

63 Bouhlel Tazrarit Moderne 

64 SCMVDA Waha Moderne 

65 SCMVDA CEDADA Moderne 

66 CFRA Degache Moderne 

67 Zaouit ElArab Traditionnelle 

68 Ain Torba Traditionnelle 

69 Ain Rebah Traditionnelle 

70 7 Abar Traditionnelle 

71 Mahassen Traditionnelle 

72 Bouhlel Traditionnelle 

73 Ouled Hmida Traditionnelle 

74 Manechi Traditionnelle 

75 Mouhareb Traditionnelle 

76 Ennamlet Traditionnelle 

77 ElAirek Traditionnelle 

78 Dghoumes montagne Traditionnelle 

79 Tazrarit montagne Traditionnelle 

80 

 
 

Tamerza (14) 
 
 

Dhafria 1 Moderne 

81 Dhafria 2 Moderne 

82 Ben Gacha Moderne 

83 ElOudia 2 Moderne 

84 Ext. Dhafria Moderne 

85 Ext. Ain Karma Moderne 

86 Laacheche Moderne 

87 Ain Taher Moderne 

88 Chebika Traditionnelle 

89 Fom ElKhanga Traditionnelle 

90 Tamerza Traditionnelle 
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91 Brik Traditionnelle 

92 Ain ElKarma Traditionnelle 

93 Oasis Mides Traditionnelle 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

4. Elaboration de la liste des oasis traditionnelles  

Capitalisant les r®sultats des diff®rents outils dôinvestigation, nos travaux ont abouti dôabord ¨ 

lôidentification de 126 oasis traditionnelles, identification bas®e sur lôusage de lôeau et les GDA puis 

vérifiée et validée auprès des personnes compétentes locales de chaque gouvernorat (administration, 

GDA et population oasienne). Ces 26 oasis se répartissent comme suit : 

mailto:mongibedoui.cdc@gmail.com


 

CDCGE, Résidence du Lac  - Bloc C31- Les berges du lac - 1053 - Tunis ς-Tél.:0021671862 171-Fax : 0021671860382 

Email : mongibedoui.cdc@gmail.com/mb.cdc@planet.tn 

47 

 
 

Quant à la répartition analysée par délégation, elle montre une variation passant de 18 à Mareth à 

une seule oasis à El Guetar.  

 

 
 

Une fois cette première liste établie, vérifiée et validée par les acteurs dans les quatre 

gouvernorats (administration, GDA et population), un autre niveau dôidentification caract®ris® 

notamment par la distinction de sous-unités selon plusieurs facteurs prédéfinis a été opéré. La 

pertinence de ces param¯tres dôidentification varie selon les cas analys®s dôun gouvernorat ¨ lôautre.  

En effet, partant du vécu des populations de ces zones, du souci de mettre à la disposition des 

d®cideurs et des acteurs de ces oasis des supports dô®laboration de strat®gie adapt®e ¨ la r®alit®, de 

planification, de communication et dôintervention appropri®es, le bureau propose une liste de 91 sous 

unités complémentaires des 126 oasis traditionnelles arr°t®es. Lôidentification de ces sous unit®s sôest 

faite sur la base des identifiants suivants : 

ü La limite administrative pour certaines sous unit®s telle les oasis de Nahal et Cheninié Ces 

sous unités correspondent à des Imadas et parfois même la Imada correspond à un village. Autrement 

dit, outre les param¯tres dôune oasis traditionnelles tels que définis ci-dessus, ces sous unités 

présentent des identifiants leur accordant une certaine autonomie. 

ü La situation de la biodiversité de chaque sous unité telle que observée dans la réalité. Deux 

sous unit®s, parfois m°me mitoyennes, tout en r®pondant toutes les deux aux indicateurs dôune oasis 

traditionnelles, présentent deux réalités différentes : lôune est bien exploit®e et riche alors que lôautre 
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est abandonnée. Aussi, la caractérisation est-elle différente et appelle des interventions différenciées 

(voir à ce propos la situation de la Kasba à Gafsa).  

ü Des sous unités correspondent à des zones délimitées géographiquement par le passage dôune 

route, dôun ouedé cette s®paration donnent parfois lieu ¨ deux r®alit®s diff®rentes et ¨ deux entit®s 

autonomes. Encore une fois, nous nous trouvons parfois face à des vécus différents appelant à des 

interventions différenciées.  

Rappelons par ailleurs que lôidentification de ces sous unit®s et de leurs caract®risations propres a ®t® 

vérifiée auprès des acteurs dans les quatre gouvernorats et sera enrichie et précisée ultérieurement dans 

les fiches de chaque oasis. 

Le tableau ci-dessous représente le nombre des unités et sous unités des oasis traditionnelles  

identifiées. 

 
Au total donc 126 oasis traditionnelles ont été identifiées, vérifiées et validées auxquelles peuvent 

sôajouter 91 sous unit®s issues dôune distinction basée sur des paramètres se référant au vécu des 

populations. 

 

 
 

La répartition de ces oasis traditionnelles de second niveau (sous unité) par délégation se présente 

comme suit :  

Gouvernorat 
Classification 

Total des Unités 
GDA Sous-Unités 

Gabes 49 21 70 

Gafsa 7 27 34 

Kébili  41 23 64 

Tozeur 29 20 49 

Total 126 91 217 
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5. Liste des oasis traditionnelles par gouvernorat : 

A. Les oasis traditionnelles du gouvernorat de Gabés (GDA et sous unité) 
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N°/SU Délégation Nom N°/SU Délégation Nom

1 Sous-Unité 1: Bechima 1 36 Bir Faycel

2 Sous-Unité 2: Bechima 1 37 Sous-Unité 1 : Bir Mahjoub

3 Bechima 2 38 Sous-Unité 2 : Bir Mahjoub

4 Sous-Unité 1: Ben Ghilouf 39 Sous-Unité 1 : Bir Salem

5 Sous-Unité 2: Ben Ghilouf 40 Sous-Unité 2 :Bir Salem

6 El  Adaouna 41 Bir Sboui

7 El Khbayet 42 Sous-Unité 1  : Arram

8 Glib  Dokhane 43 Sous-Unité 2 : Arram

9 Jroudou 44 Sous-Unité 1  : Ayoun Zerkine

10 Sous-Unité 1: Mzira Hamma 45 Sous-Unité 2  : Ayoun Zerkine

11 Sous-Unité 2: Mzira Hamma 46 Kettana 1

12 Oasis El Hamma 47 Kettana 3

13 Oued Enakhla 48 Kettana 4

14 Oued Ennour 49 Mareth 1

15 Ouled Amara 50 Mareth 2

16 Tkouri 51 Mareth 3

17 Sous-Unité 1 :Gabes Central 52 Mareth 5

18 Sous-Unité 2 :Gabes Central 53 Mareth 6

19 Gabes Bahria 54 Sous-Unité 1  : M'Dessia

20 Bouchemma 55 Sous-Unité 2  : M'Dessia

21 Chott El Ferik 56 Sous-Unité 1  : Sidi Sallam

22 Sous-Unité 1 :Gabes Haute 57 Sous-Unité 2  : Sidi Sallam

23 Sous-Unité 2 :Gabes Haute 58 Zarat 1

24 Sous-Unité 3 :Gabes Haute 59 Zarrat 2

25 Sous-Unité 1 : Chentech 60 Zerkine 1

26 Sous-Unité 2 : Chentech 61 Zerkine 3

27 Sous-Unité 3 : Chentech 62 Zerkine 2

28 Sous-Unité 1 : El Medou 63 Sous-Unité 1 : Zrig El barrania

29 Sous-Unité 2 : El Medou 64 Sous-Unité 2 :Zrig El barrania

30 Teboulbou Est 65 Zrig El Ghandri

31 Teboulbou Ouest 66 Sous-Unité 1  : Matouia

32 Tmoula I 67 Sous-Unité 2  : Matouia

33 Sous-Unité 1 :Tmoula II 68 Sous-Unité 1  : Oudhref

34 Sous-Unité 2 : Tmoula II 69 Sous-Unité 2  : Oudhref

35 Zrig Ed Dakhlania 70 Sous-Unité 3  : Oudhref

El Hamma

Gabes Medina

Gabes Ouest

Gabes Sud

Ghannouch

Mareth

Metouia
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B - Les oasis traditionnelles du gouvernorat de Gafsa (GDA et sous unité) 

N°/SU Délégation Nom N°/SU Délégation Nom

1 Sous-Unité 1: El Guettar 19 Sous-Unité 1: Ksar

2 Sous-Unité 2: El Guettar 20 Sous-Unité 2: Ksar

3 Sous-Unité 3: El Guettar 21 Sous-Unité 3 : Ksar

4 Sous-Unité 4: El Guettar 22 Sous-Unité 4 : Ksar

5 Sous-Unité 5: El Guettar 23 Sous-Unité 1 : Lala

6 Sous-Unité 6: El Guettar 24 Sous-Unité 2 : Lala

7 Sous-Unité 7: El Guettar 25 Sous-Unité 3 : Lala

8 Sous-Unité 8: El Guettar 26 Sous-Unité 4 : Lala

9 Sous-Unité 9: El Guettar 27 Sous-Unité 5 : Lala

10 Sous-Unité 10: El Guettar 28 Sous-Unité 6 : Lala

11 Sous-Unité 11: El Guettar 29 Sous-Unité 7 : Lala

12 Sous-Unité 12: El Guettar 30 Sous-Unité 8 : Lala

13 Sous-Unité 13: El Guettar 31 Sous-Unité 1 : Richet Nâam

14 Sous-Unité 1 : Kasba 32 Sous-Unité 2 : Richet Nâam

15 Sous-Unité 2 : Kasba 33 Sous-Unité 1 : Oued Esshili 

16 Sous-Unité 3 : Kasba 34 Sous-Unité 2 : Oued Esshili

17 Sous-Unité 1: Sud Ouest

18 Sous-Unité 2 : Sud Ouest

El Guettar

Gafsa Sud

Ksar

Metlaoui
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 C- Les oasis traditionnelles du gouvernorat de Kébili (GDA et sous unité) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

N°/SU Délégation Nom N°/SU Délégation Nom

1 Sous-Unité 1 : Djedida 35 Sous-Unité 1 : Douz

2 Sous-Unité 2 : Djedida 36 Sous-Unité 2 : Douz

3 Sous-Unité 3 : Djedida 37 Sous-Unité 1 : Nouiel

4 Sous-Unité 4 : Djedida 38 Sous-Unité 1 : Nouiel

5 Rabta 39 Zaafrane

6 Sous-Unité 1 : Mansoura 40 Sous-Unité 1 : Negga

7 Sous-Unité 2 : Mansoura 41 Sous-Unité 2 : Negga

8 Radhouane 42 Sous-Unité 3 : Negga

9 Telmine 43 Zaouiet El Harth Nord

10 Telmine Est 44 Zaouiet El Harth Sud

11 Telmine Ouest 45 Sous-Unité 1 : Fatnassa

12 Sous-Unité 1 : Tembib 46 Sous-Unité 2 : Fatnassa

13 Sous-Unité 2 : Tembib 47 Zaouiet El Anes

14 Sous-Unité 1 : Tombar 48 Sous-Unité 1 : Ouled Touati

15 Sous-Unité 2 : Tombar 49 Sous-Unité 2 : Ouled Touati

16 Sous-Unité 1 : Jarcine 50 Om Somaa Nord

17 Sous-Unité 2 : Jarcine 51 Sous-Unité 1: Zira Louhichi

18 Ben Zitoun1 52 Sous-Unité 2: Zira Louhichi

19 Rahmat 53 Oued Jezira

20 Sous-Unité 1 : Barghouthia 54 Bouabdallah Est 

21 Sous-Unité 2 : Barghouthia 55 Bouabdallah Ouest

22 Sous-Unité 1 : Souk El Biaz 56 Bechri

23 Sous-Unité 2 : Souk El Biaz 57 Om Somaa Sud

24 Sous-Unité 3 : Souk El Biaz 58 Menchia

25 Sous-Unité 1 : Blidete 59 Tenchigue

26 Sous-Unité 2 : Blidete 60 El Glea

27 Sous-Unité 3 : Blidete 61 Ghidma

28 Sous-Unité 4 : Blidete 62 Sous-Unité 1 : El Faouar 1

29 Sous-Unité 5 : Blidete 63 Sous-Unité 2 : El Faouar 1

30 Bazma 64 Sabria

31 Sous-Unité 1 : Jemna

32 Sous-Unité 2 : Jemna

33 Ras El Ain

34 Kaabi 

Kebili Nord

Kebili Sud

Douz Sud

Souk lahad

El Faouar
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D- Les oasis traditionnelles du gouvernorat de Tozeur (GDA et sous unité) 

 

N°/SU Délégation Nom N°/SU Délégation Nom

1 Beni Ali 31 Oasis Degache - Ain Rebah

2 Fatnassa 32 Sous-Unité 1 : Oasis Sbaa Abar 

3 Ras El Ain 33 Sous-Unité 2 : Oasis Sbaa Abar 

4 Sous-Unité 1 : Oasis Remada 34 Oasis Degache- Ain Torba

5 Sous-Unité 2 : Oasis Remada 35 Sous-Unité 1 : Oasis Bouhlel

6 Abbes 36 Sous-Unité 2 : Oasis Bouhlel

7 Castillia 37 Sous-Unité 3 : Oasis Bouhlel

8 Sous-Unité 1 : Oasis Hafir 38 Sous-Unité 4 : Oasis Bouhlel

9 Sous-Unité 2 : Oasis Hafir 39 Oasis Degache - El Menachi

10 Jhim 1 40 Oasis Degache- Mahassen

11 Ouassat 41 Oasis Degache- Ouled Hmida

12 Rabbat 42 Oasis Degache-Zaouit ElArab

13 Sous-Unité 1 : Oasis Ain ElKarma 43 Oasis El Hamma-ElAirek

14 Sous Unité 2 : Oasis Ain El Karma 44 Sous-Unité 1 : Oasis Ennamlet

15 Sous Unité 3 : Oasis Ain El Karma 45 Sous-Unité 2 : Oasis Ennamlet

16 Sous-Unité 1 : Oasis Chebika 46 Sous-Unité 3 : Oasis Ennamlet

17 Sous-Unité 2 : Oasis Chebika 47 Oasis El Hamma-Mouhareb

18 El Brik 48 Dghoumes montagne

19 Sous-Unité 1 : Oasis Foum El Khanga 49 Tazrarit montagne

20 Sous-Unité 2 : Oasis Foum El Khanga

21 Sous-Unité 3 : Oasis Foum El Khanga

22 Mides

23 Sous-Unité 1 : Oasis Tamerza

24 Sous-Unité 2 : Oasis Tamerza

25 Sous-Unité 3 : Oasis Tamerza

26 Sous-Unité 4 : Oasis Tamerza

27 Sous-Unité 5 : Oasis Tamerza

28 Sous-Unité 6 : Oasis Tamerza

29 Sous-Unité 7 : Oasis Tamerza

30 Sous-Unité 8 : Oasis Tamerza

Nefta 

Tozeur 

Tamerza

Degache 
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Deuxième partie 

Caractérisation des oasis 
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CHAPITRE IV.  

CARACTÉRISATION DU MILIEU PHYSIQUE : RICHESSES 

ET FRAGILITÉS  

 

 
"Lôoasis est un milieu bioclimatique artificiel d®velopp® ¨ partir dôun site naturel 

pr®existant qui rompt avec lôaridit® environnante en transformant lôambiance 

climatique au niveau du sol et dans la basse atmosphère". 

Monique MAINGUET, 2003, les pays secs (environnement et 

développement), Edition Ellipses, p160. 

 

 

Les oasis sont des écosystèmes créés par les populations sahariennes dans un milieu fortement 

marqu® par lôaridit®. Elles t®moignent de lôing®niosit® des populations locales qui ont su tirer profit 

des moindres possibilités offertes par le milieu naturel pour créer des espaces particulièrement riches 

en biodiversité nettement distincts du milieu désertique et steppique environnant.  

Exprimant la transition entre la steppe et le désert et permettant lô®quilibre de lô®cosyst¯me 

r®gional et la permanence du peuplement, ces espaces se pr®sentent sous la forme dô´lots de culture 

dont la durabilité est conditionnée par la bonne combinaison des composantes principales de ce milieu 

à savoir le relief, le climat, les sols et les ressources en eau. 

Lô®volution enregistr®e dans les oasis depuis quelques d®cennies sont ¨ lôorigine de nouvelles 

contraintes affectant le fragile équilibre qui les caractérise et menaçant leur durabilité. 
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1. Un relief caract®ristique dôune r®gion de transition 

 
La région des oasis se situe à cheval sur les deux domaines orographiques principaux de la 

Tunisie, à savoir le domaine saharien et le domaine atlasique. Dénommée « Tunisie Présaharienne » 

par Roger Coque
4
, elle correspond à une zone de transition qui juxtapose des unités de relief tabulaire, 

caractéristiques de la Tunisie saharienne, et des unités du relief plissé qui structurent la Tunisie 

atlasique. 

En étant située dans le secteur oriental de la zone de transition entre le domaine saharien et le domaine 

atlasique, la r®gion se distingue des r®gions similaires dans le Maghreb par lôimportance des contrastes 

et la grande diversité des formes de relief. 

1.1. Lôampleur des contrastes orographiques, caract®ristique majeure du relief 

La Tunisie Présaharienne est une terre de contrastes. Elle réunit des reliefs parmi les plus 

®lev®s de la Tunisie (le Djebel Orbata, ¨ lôEst de Gafsa, qui sô®l¯ve ¨ 1165 m) et des d®pressions parmi 

les plus basses (Chott El Gharsa, par exemple, situé à 21 m au dessous du niveau de la mer). Elle 

juxtapose de grandes unités de relief et une multitude de formes locales. 

 

- La grande extension des unités de relief 

Les unités étendues occupent la grande partie de la région et préfigurent les immensités 

désertiques qui caractérisent le Maghreb méridional. Les Chotts, le Grand Erg oriental, les chaînes 

montagneuses (de Gafsa, du Chareb, du Tebaga, etc.) et les vastes dépressions qui les bordent 

délimitent des aires continues marquées, chacune, par la pr®dominance dôun paysage 

géomorphologique caractéristique. 

Les reliefs dôextension plut¹t moyenne (comme les combes de la cha´ne Ddjebel Bliji-  Ddjebel Alima 

¨ lôouest de M®tlaoui, ou les sommets du Djebel Sehib qui ®merge dans le bled Segui de Môdilla) 

cr®ent des discontinuit®s secondaires qui nôaffectent pas la continuit® g®n®rale des grands ensembles. 

 

- La diversité des formes locales 

La diversité des types de relief et surtout la grande variété des formes de détail réduit la 

monotonie des paysages géomorphologiques et introduit de grandes nuances ¨ lô®chelle locale. 

Différentes formes de relief se distinguent selon la structure (tabulaire ou plissée), le modelé (hamada, 

glacis, terrasses, dunes), le degr® dô®volution (reliefs originels, d®riv®s, invers®s) ou le modelé de 

surface (croûtes, sebkhas, chott, etc.). Elles montrent la grande variété des sites dans la région et les 

possibilit®s in®gales quôils offrent pour la création des oasis et leur évolution. 

1.2. Les principales unités de relief, paramètres de classement des oasis 

La situation de la région des oasis à cheval de deux ensembles structuraux majeurs à savoir la 

Tunisie atlasique et la Tunisie saharienne, permet la variété des paysages et des formes de relief. 

Quatre types de paysages principaux se distinguent : des montagnes, des chotts, des piedmonts et des 

plaines. 

 

 

                                                           
4 Coque (Roger), « La Tunisie Présaharienne. Etude géomorphologique », PUF, Paris, 1962, 

467 pages. 
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1.2.1.  Les chaînes montagneuses  

La chaîne de Gafsa est la plus importante. Côest une cha´ne dôorientation g®n®rale Ouest-Est 

qui occupe la partie septentrionale de la région. Elle se divise en trois parties séparées par le col 

structural de Gafsa et celui de Oued El Khanga. 

La cha´ne des Djebels de lôEst est la plus ®lev®e de la r®gion oasienne (1165m pour Djebel 

Orbata) et constitue sa limite nord. Elle domine une série de dépressions, la plus étendue contenant 

Sebkhet El Guettar. Sur son piémont se trouvent les oasis de Lalla et El Guettar. 

La cha´ne de M®tlaoui, ¨ lôOuest de Gafsa, est form®e surtout de Djebel Oum Lakhchem- 

Alima. Il sôagit dôune cha´ne continue s®parant le bassin de Tabeddit (au nord) de la dépression de 

M®tlaoui. Lôoued Thelja est le seul ¨ pouvoir la traverser. 

A lôouest, la cha´ne se poursuit par Djebel Bliji et surtout le Djebel Brikiss. Le paysage est 

marqué par la fréquence des djebels, des cluses, des canyons, des combes et des dépressions. Dans les 

d®pressions situ®es au cîur des djebels, des terrasses ont permis la naissance des oasis de montagnes 

(Tamaghza et Midès). En contrebas du versant sud du Bliji, les oueds El Khanga et Yhoudi ont formé 

deux cônes où sont aménagées deux oasis de piémont (Chebika et El Khanga). 
 

La Dorsale du Chareb est une chaîne Ouest- Est qui sôaffirme comme la limite nord des Chott El 

Dj®rid et El Fedjaj. Dans lôensemble elle a une altitude d®passant 500m, surtout dans le segment 

central (645m ¨ Ddjebel Asker). Elle sôimpose comme une limite orographique assez nette. 

A lôouest, dans le Dj®rid, elle est form®e des Djebels Sidi Bouhlel, Dghoum¯s et El Asker et se 

prolonge plus ¨ lôouest, par le Draa El Dj®rid qui constitue un monticule s®parant Chott El Djérid du 

Chott El Gharsa. 

 

La chaîne du Tebaga, située au sud de la région, est une succession de djebels  dominant la 

d®pression du Fedjaj sur une centaine de kilom¯tres, du Djebel El Aziza, ¨ lôEst, aux buttes de 

Menchia, ¨ lôouest. Elle a lôallure dôune cuesta massive d®doubl®e qui sôabaisse ¨ lôouest, dans la zone 

de Kébili, où elle se réduit à un alignement de buttes séparées de trouées larges. 

Vers lôEst, le Tebaga est d®limit® par la plaine dôEl Hamma et se prolonge aux environs de M®thouia 

par de petits Djebels constituant les vestiges dôune cuesta. 

 

Le Djebel Matmata constitue le secteur nord de la chaîne montagneuse du Sud-Est tunisien, formée 

dôun plateau occidental, connu sous le nom Dahar, et dôune cuesta ¨ lôEst, d®nomm®e Djebel. Le relief 

est divisé en bassins partiellement recouverts de limons éoliens (dont le bassin de Matmata). 

Du c¹t® Est, le Djebel se prolonge par le plateau de lôAradh qui se termine par une s®rie de petites 

plaines côtières. 

1.2.2. Lôextension des plaines, facteur dôouverture du relief 

Plusieurs plaines sô®tendent dans la r®gion. Elles occupent g®n®ralement les secteurs situ®s entre les 

piedmonts et les sebkhas. 

 

La plaine de Gafsa-Nord est une plaine assez étendue (75 km sur 50 km) située au nord de la chaîne 

de Gafsa. Elle se rétrécit au niveau du seuil de Gafsa où convergent deux oueds venant du nord pour 

donner naissance ¨ lôoued Bayech et traverser la grande faille de Gafsa. 

 

Les plaines de Gafsa- Sud constituent une s®rie de plaines qui se succ¯dent de lôOuest vers lôEst 

entre la cha´ne de Gafsa et celle du Chareb (plaines du Chott El Gharsa, d®pression dôEl Guettar, Bled 

Ségui, etc.). 

Ces plaines sont dominées par quelques reliefs (Djebel Sehib, Djebel Berdaa), mais ces derniers sont 

modestes par rapport aux chaînes montagneuses voisines. 

 

Les plaines du Nefzaoua central et méridional sô®tendent dans la plateforme structurale qui 

prolonge le Chott El Djérid vers le sud, et qui se recouvre progressivement par les dunes du Grand 

Erg. 
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Le relief correspond à une interpénétration de chotts et de lambeaux de glacis parfois recouverts de 

champs dunaires inégalement développés. 

Plusieurs types de sites sôoffrent pour lôimplantation des oasis : 

- soit dans des secteurs déprimés de glacis (Kébili); 

- soit dans les champs dunaires ; et dans ce cas, il y a deux situations/ 

¶ soit dans les monticules « Dziret » qui dominent la couverture dunaire quand elle est 

modeste (à Blidet par exemeple); 

¶ soit dans les petites cuvettes inter-dunaires « ghout » (à Es-Sabriya) où les palmiers 

peuvent puiser directement dans la nappe phr®atique sô®coulant sous le sable (dôo½ la 

n®cessit® de lôenl¯vement p®riodique du sable des ghout pour garder le m°me niveau 

par rapport à la nappe). 

 

Les plaines de lôAradh forment une série de plaines intérieures ou littorales  parsemées de sebkhas ou 

de chotts, les plus importantes ®tant la plaine dôEl Hamma et celles du littoral de Gab¯s. Ces derni¯res 

sont une succession de petites plaines c¹ti¯res d®velopp®es ¨ partir des vall®es dôoueds se d®versant 

dans la mer (plaines de Méthouia, Ghannouche, Gabès, Kettana, Zerkine, Zarath, Mareth). 

Vers lôint®rieur, des sebkhas  endor®iques prennent le relai, les plus importantes ®tant Sebkhet El 

Hamma et Sebkhet El Meleh, la premi¯re correspondant ¨ lôemplacement dôune gouttière délimitant le 

d¹me du Fedjaj ¨ lôEst. 

1.2.3. Les piedmonts, reliefs de transition entre montagnes et plaines 

Les types de piedmonts les plus fr®quents dans la r®gion sont les glacis dô®rosion et secondairement 

les cônes alluviaux. Les unités les plus développ®es sôexpliquent par des facteurs locaux et surtout par 

lôenvergure des reliefs dominants. 

 

Les glacis dô®rosion sont étagés ou emboités couverts par des encroûtements gypseux. Ils sont 

fortement diss®qu®s, lôencaissent des oueds pouvant atteindre 30 m. Ils constituent la forme la plus 

fréquente, exception faite du Nefzaoua méridional. Dans de nombreux cas, le glacis inférieur, parfois 

recouvert dôalluvions, offre un site ad®quat pour lôam®nagement dôune oasis. 

 

Les cônes alluviaux se trouvent essentiellement sur les piedmonts de la chaîne de Métlaoui mais le 

plus important se localise ¨ la sortie en gorge de lôoued El Khanga. Leur existence sôexplique par des 

facteurs locaux (le d®bouch® dôimpluviums ®tendus). 

1.2.4. Les Chotts, élément marquant du paysage 

Il sôagit de d®pressions ferm®es ®tendues qui constituent lôautre ®l®ment majeur du paysage de la 

r®gion. En hiver, une petite nappe dôeau libre apparait ¨ leur surface. Le reste de lôann®e, une mince 

couche de sel couvre le sol au dessus dôun ®pais d®p¹t dôargile et de gypse. 

Autour de ces dépressions, des franges de chotts et surtout des zones de piémonts où des terrasses 

(souvent disséquées par les oueds) marquent le paysage. 

Ces chotts jouent un rôle majeur dans la région. Ils constituent le niveau de base pour réseau 

hydrographique, mais ®galement pour les r®seaux de drainage. Lôam®nagement dôune oasis est alors 

conditionn® par la proximit® dôun chott. 

 

Chott El Djérid est le plus étendu des trois chott. Sa surface, estimée à 5862 km2, est caractérisée par 

une platitude quasi-parfaite et une altitude moyenne de 22 m. 

Il correspond à une grande cuvette naturelle située à cheval des régions du Djérid et du Nefzaoua. 

Limité au Nord par la chaîne du Chareb, il est couvert dans le Sud (au Nefzaoua méridional) par les 

dunes sahariennes.  

 

Chott El Gharsa s'étend sur une superficie totale de 576 Km². Il a la même sédimentation que Chott 

El Djérid. Son altitude est comprise entre 0 et -22 m. Il constitue l'exutoire naturel des eaux pour les 
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djebels septentrionaux du Bliji et Brikis (secteurs de Dhafria, Htam, Segdoud, la plaine d'El Outia) et 

pour le flanc nord du Draa Djerid. 

 

Chott El Fedjaj est une dépression fermée, orientée Est-Ouest et longue de 95km, développée dans 

une vaste combe creusée dans un dôme érigé au nord la plateforme saharienne. 

Il se distingue du Chott El Dj®rid par un l®ger abaissement vers lôouest au moment de la confluence 

avec ce dernier (Coque p 127) tout en se divisant en trois cuvettes séparées par de petits seuils (dont 

celui de Djebel Klikr à lôEst et la pise de Stiftimi ¨ lôouest). 

1.3. La richesse des reliefs, facteur de diversit® des sites dôoasis 

Le site est un param¯tre important dans lôapparition dôune oasis. Chaque oasis se distingue en effet par 

un site particulier dans lequel règnent des conditions ®cologiques favorables ¨ la cr®ation dôune oasis 

et à sa durabilité. 

Lôaffirmation dôun site dôoasis sôexplique par les avantages quôil offre pour l'®mergence dôun 

®cosyst¯me oasien et ¨ la durabilit® de lôactivit® oasienne et du peuplement. Ces avantages dépendent 

de la combinaison dôun certain nombre de crit¯res dont : lôaltitude, lôemplacement dans le relief 

environnant, lôenvergure du relief environnant, lôexposition, la pente, lôexistence dôune rupture 

topographique (piedmont) ou géologique (ligne de faille). 

1.3.1. Typologie des sites selon lôaltitude 

Il nôy a pas de r¯gle g®n®rale concernant lôaltitude des oasis tunisiennes. On rel¯ve n®anmoins les 

catégories suivantes : 

- 100 à 400 m : il sôagit dôoasis que certains qualifient dôoasis de montagne. Elles se trouvent 

dans la région de Gafsa (El Guettar, Gafsa, Ksar, Lalla, etc.) et dans la zone montagneuse du 

gouvernorat de Tozeur (Tameghza, Midès, Chebika, Foum El Khanga). 

- 40-60m : il sôagit des oasis du Nefzaoua central (K®bili, Douz, etc.) et des oasis de Degache, 

El Hamma et Hazoua dans le Djérid, 

- 5-30m : il sôagit des oasis de Tozeur et Nefta, du groupe El Mansourah et Souk Lahad dans le 

Nefzaoua et des oasis côtières de la région de Gabès. 

1.3.2. Typologie des sites selon lôemplacement dans le relief environnant 

Quatre types de sites sont fréquents : piedmont, vallée, plaine ou site de dune. 

- Le site de piedmont : côest le site le plus fr®quent, et il sôagit dans la majorit® de cas dôun site de 

glacis dô®rosion (El Guettar, Lalla, Chebika, Degache, K®bili, Groupe dôEl Mansoura, groupe de la 

Presquô´le comme Oum Essomaa, Bouebdellah, Menchia, Souk Lahad, Bechri, etc.). Dans certains 

cas, le glacis dô®rosion peut se prolonger par une partie alluvionnaire (le cas de Tozeur et Nefta). 

- Le site de vallée : côest le cas des oasis de Tamaghza et Mid¯s qui sô®tendent dans la vall®e de 

lôoued Tameghza et lôoued El Aouedj. 

- Le site de plaine : on y distingue des oasis de plaines intérieures (Gafsa, El Hamma de Gabès) et 

des oasis de plaines littorales (les oasis de la région de Gabès). 

- Le site dunaire : côest la configuration la plus fr®quente dans le Nefzaoua central et m®ridional. 

Dans ce cas, il sôagit soit dôun site dô´lot ou ç Dziret » dominant un champ dunaire (Jemna, Blidet, 

etc.), soit dôun site  de cuvette inter-dunaire « ghout è (le cas dôEs-Sabria, mais aussi des environs dôEl 

Faouar, Nouaiel, Zaafrane, Douz et même près de Jemna). 

1.3.3. Typologie des sites selon lôenvergure du relief environnant 

Cette typologie est effectu®e pour les oasis situ®s pr¯s dôun relief montagneux. On distingue deux 

situations différentes : 

- Un site dominé par des massifs montagneux : El Guettar, Chebika, Tameghza, Midès, Gafsa, 

Degache, 

- Un site en contrebas dôune cha´ne de collines : Presquô´le de K®bili, les oasis du Draa du 

Djérid (Tozeur, Nefta et El Hamma) et les oasis de la région de (El Hamma et les oasis côtières). 
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Les oasis du Nefzaoua central et méridional ne sont pas concernées par ce critère. 

1.3.4. Typologie des sites selon lôexposition 

Lôexposition est un facteur important qui d®termine lôinfluence des ®l®ments du climat et 

particulièrement les vents (vents sahariens chauds et secs, vent froid et sec continental, vents humides 

du Nord-Ouest et de lôOuest, brise de mer, etc.). 

Deux expositions sont fréquentes : 

¶ lôexposition vers le Sud (et secondairement vers le Sud-Est) qui caractérise la majorité des 

oasis continentales (Gafsa, El Guettar, Chebika, Degache, Tozeur et Nefta, Presquô´le de K®bili) et qui 

traduit une situation dôabri par rapport aux courants froids (et parfois humides) venant du nord et du 

nord-ouest ; 

¶ lôexposition vers lôEst qui caract®rise les oasis c¹ti¯res de Gab¯s qui est ¨ lôorigine des 

influences maritimes (pluviométrie, humidité atmosphérique, amplitudes thermiques moins élevées). 
 

A noter cependant, que certaines oasis ne se distinguent pas par une exposition précise et ne présentent 

pas de situation dôabri : il sôagit des oasis de Gafsa et dôEl Hamma de Gab¯s, qui se trouvent dans des 

couloirs soumis aux vents dôorigines diverses, et surtout des oasis du Nefzaoua central et méridional 

dont le site ouvert nôest pas en mesure de limiter lôimpact de la circulation atmosph®rique et des vents 

actifs. 

1.3.5. Typologie des sites selon la pente 

La pente a un effet important sur la texture des sols, leur degr® dôhumidit® et leur fertilité. 

Plus accus®e dans les oasis de piedmont, elle favorise des sols ¨ texture vari®e (plus dô®l®ments 

grossiers),  mieux égouttés et plus fertiles. Tameghza, Chebika, El Guettar et Gafsa sont dans cette 

situation. 

Les oasis à faible pente, surtout celles situées près du niveau de base local (chott, sebkha, mer, etc.), 

ont des sols plut¹t soumis ¨ lôhydromorphie et ¨ la salinisation (le cas des oasis du Nefzaoua central et 

méridional, des oasis de Tozeur et Nefta et des oasis côtières). 

1.3.6. Typologie des sites selon lôexistence dôune rupture 

Les ruptures topographique (piedmont) ou g®ologique (faille) permettent lô®mergence des eaux 

souterraines et jouent un r¹le majeur dans lôexistence de certaines oasis. Le premier type est ¨ lôorigine 

des oasis de « montagne », comme El Guettar, Chebika, Tameghza et Midès, et des oasis des 

piedmonts nord dominant le Dj®rid (les oasis de Degache et celles de la Presquô´le de K®bili). 

Les secondes sont ¨ lôorigine des oasis de Gafsa et dôEl Hamma de Gab¯s qui doivent leur existence 

surtout ¨ la pr®sence des failles les plus importantes par le rejet et lôeffet sur la circulation des eaux 

profondes. 

 

Globalement, le relief qui a favoris® la cr®ation de lôoasis change dôun cas ¨ lôautre. Il nôy a pas de site 

type pour les oasis. Plusieurs types sont possibles. Le relief est donc un facteur de différence et non 

pas un facteur dôunit®, m°me si des types de sites se r®p¯tent dans certaines zones. Côest ce qui fait la 

richesse des oasis et leur grande diversité. 

 

1.4. Défi à la durabilité des oasis, la fragilité des reliefs  

Les sites dôoasis sont g®n®ralement soumis ¨ des pressions de diff®rente nature, ce qui en fait des 

milieux fragiles et dont la durabilité est menacée. 

 
Défi de lô®rosion et de la désertification sont particulièrement actives dans la région. De type éolien 

ou hydrique, elles sont facilitées par la nature des roches qui, marquée par la prédominance des roches 

d®tritiques (argiles, limons, sables, marnes, etc.), serait ¨ lôorigine du grand d®veloppement des glacis 

mailto:mongibedoui.cdc@gmail.com


 

CDCGE, Résidence du Lac  - Bloc C31- Les berges du lac - 1053 - Tunis ς-Tél.:0021671862 171-Fax : 0021671860382 

Email : mongibedoui.cdc@gmail.com/mb.cdc@planet.tn 

61 

dô®rosion. Elles sôexpliquent par ailleurs par la pratique du surp©turage qui est une contrainte majeure 

en milieu steppique. 

Lô®rosion est la cause directe de lôappauvrissement des parcours steppiques aux environs des oasis. 

Elle est ®galement ¨ lôorigine des risques menaçant la complémentarité oasis-steppe, la steppe ayant 

toujours contribu® ¨ lôapprovisionnement des oasis en fumier organique.  

Toutes les oasis sont concernées, particulièrement celles de la zone présaharienne (plaines de Gafsa, 

bassin du Fedjaj, plaines c¹ti¯res de lôAradh). 

 

Tab. Sensibilité des terres à la désertification 

 

Source : CNEA. Etude sur lô®tat de d®sertification pour une gestion durable des 

ressources naturelles, 2007 

 

 

 
Ampleur de lô®rosion dans les environs de lóoasis (Tozeur, Ras El Aµn). 

 

La r®gion des oasis est certes connue par lôomnipr®sence du Sahara ou du Pr®-Sahara. Elle subit 

depuis quelques décennies un phénomène de désertification qui affecte la majorité des oasis et leurs 

environs et qui se manifeste sous deux formes : ensablement des oasis de la zone saharienne et 

formation de dunes et de champs dunaires dans la zone présaharienne. 

Lôensablement a toujours ®t® consid®r® dans le Nefzaoua m®ridional, comme la première menace pour 

les terres agricoles et même pour les habitations (Douz, Ghlissia, etc.). Depuis quelques décennies, 

cette menace sôest ®tendue ¨ lôensemble de la r®gion. 

 
Le défi de lôinondation est manifeste. La nature détritique des roches, conjuguée à la fréquence des 

pluies exceptionnelles favorisent la survenue dôinondations, particuli¯rement ¨ lôaval des reliefs de 

grande envergure qui dominent certains secteurs de la région. 

Gouvernorat  Kébili Tozeur Gafsa Gabès 

Degré de sensibilité superficie % superficie % superficie % superficie % 

Moyennement sensible 217342 10 112889 19 15985  6161 1 

Sensible 472036 21 149850 26 167219 2 108043 15 

Très sensible 1559900 69 324002 55 574800 22 627607 84 

Total 2249278 100 586741 100 758004 76 741811 100 
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Ces inondations envahissent les terres agricoles et les agglomérations et peuvent entra´ner lôarrachage 

des palmiers et des arbres fruitiers. Parfois, elles peuvent °tre ¨ lôorigine de lô®l®vation du niveau 

dôeau dans les sebkhas et de lôasphyxie des plantes dans les terres oasiennes voisines. 

En 1990, des pluies exceptionnelles ont eu lieu dans la région, déversant, par exemple 247 mm en 

deux jours sur lôoasis dôEl Guettar. Ces pluies ont provoqu® le remplissage de nombreuses zones 

endor®iques dans la r®gion des oasis, mais côest ¨ El Guettar que les d®g©ts sont les plus sensibles et ce 

« à cause de la géomorphologie très particulière du bassin versant » (Job J.O., Ben Moussa H., 

Belghith A et Mtimet A. Effet dôune crue dôoued sur une oasis de montagne. Sécheresse, n°3, vol 4, 

1993). 

Les effets relevés son surtout: 

- le changement du cours du lit majeur de lôOued El Meleh ; 

- la destruction des dunes gypseuses s®parant le bassin versant dôEl Guettar de celui de Gafsa ; 

- le remplissage du Chott El Guettar et lôinondation de lôoasis (certaines parties de lôoasis sont restées 

sous lôeau trois mois de suite); 

- la modification du profil topographique du chott et le rapprochement de sa partie basse de lôoasis ; 

- les dégâts sur les cultures. 

 

Le risque dôinondation est pr®sent dans toute la r®gion des oasis. Malgr® la diversité des formes de 

relief et des sites, les oasis tunisiennes se situent en effet dans une zone à climat saharien ou aride 

caractérisée par la fréquence des averses et des pluies exceptionnelles. 

 

2. Climat régional aride, diversité bioclimatique et écosystème oasien 

 
Le climat est un ®l®ment fondamental de lô®cosyst¯me oasien. En ®tant le produit dôune 

combinaison dôinfluences r®gionales et de particularit®s locales, il fait de chaque oasis un milieu 

représentatif de la région présaharienne mais néanmoins distinct des autres oasis. Le climat de 

lôoasis est ¨ la fois un climat r®gional et un climat local. 

 

2-1. Les caractères communs du climat des oasis 

Le bio-climatologue Le Houérou classe le climat dans la région des oasis en trois étages: 

- Lô®tage aride inf®rieur ¨ hiver tempéré : oasis côtières et oasis de montagne ; 

- Lô®tage saharien sup®rieur ¨ hiver temp®r® : Ouest du Fedjaj et Djérid ; 

- Lô®tage saharien inf®rieur ¨ hiver frais : surtout le Nefzaoua. 

Ces trois ®tages se caract®risent par lôaridit®, les amplitudes thermiques élevées et la fréquence des 

vents. 
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La r®gion des oasis dôapr¯s les cartes du climat de la Tunisie 
 

  

 
 

 

 

 

 
Source : Différents auteurs in [ŀǘƛŦŀ I9bL! όǎΦŘΦύΦ !ǘƭŀǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 
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¶ Un climat aride 

Lôaridit® est la caract®ristique majeure du climat des oasis. La moyenne annuelle des pluies est 

partout inférieure à 200mm. Elle est de 177 mm dans les oasis du littoral (Gabès) et descend sous 

les 100mm dans le Djérid et le Nefzaoua (98 mm à Kébili et 81 mm à Es-Sabriya et El Faouar). 

Dans les oasis intérieures, les précipitations tombent durant la période hiver-printemps. Dans le 

littoral, les pluies dôautomne sont plus fr®quentes. 

La période sèche dure pratiquement toute lôann®e. Dans le littoral (comme ¨ Gab¯s), octobre et 

décembre peuvent avoir un bilan équilibré ou positif. 

La durée la plus longue sans pluie (séquence sèche) est prononcée: elle atteint 163 jours à Gabès et 

surtout 338 jours à Kébili (Hélaoui Z., in Latifa Hénia (s.d.) Atlas de lôeau en Tunisie, 2008). 
 

La pluviométrie est caract®ris®e par une grande variabilit® inter annuelle, dôautant plus sensible que 

les totaux sont faibles. Certaines années peuvent enregistrer une quantité égale au double de la 

moyenne annuelle. Des précipitations exceptionnelles peuvent déverser en une ou deux journées 

une quantit® sup®rieure ¨ la moyenne annuelle. Dans lôoasis dôEl Guettar, il est tomb® 247 mm de 

pluie durant les journées du 23 et 24 janvier. 

Certaines années, les précipitations font défaut et affecte la croissance de la végétation. Selon 

Ferchichi A., la fréquence des années sèches est comprise entre 15 et 20%
5
. 

 

¶ Un climat chaud 

Lô®t® est chaud sous lôeffet de la continentalit®. Lôhiver est plut¹t doux sous lôeffet des eaux des 

chotts et en raison de lôavanc®e vers lôouest des influences maritimes du golfe de Gabès. 

LôAmplitude annuelle ®lev®e constitue n®anmoins le trait principal. Elle est de 22.4Á ¨ K®bili 

(contre 15.5 à Tunis). 

A Kébili, le maximum moyen atteint 39.4° en juillet, alors que le minimum moyen descend à 4° en 

janvier. 

La saisonnalité est moins marquée que dans le reste du pays. Le printemps est précoce (un mois 

environ avant Tunis) alors que lôhiver est tardif (un mois par rapport à Tunis). On distingue en 

moyenne deux saisons principales, longues de 4 mois (lô®t® et lôhiver), et deux saisons 

intermédiaires plutôt courtes (2 mois chacune, contre trois mois dans le nord de la Tunisie). 

 

¶ Lôhumidit® atmosph®rique 

La combinaison température élevée- pr®sence de masses dôeau permet aux oasis tunisiennes 

dôenregistrer un niveau dôhumidité relativement élevé, favorable aux cultures tropicales. Selon 

Munier
6
, lôhumidit® relative de lôair dans les oasis traditionnelles tunisiennes est comprise entre  60 

et 66%. Elle est de 66% à Gabès, 62% à Kébili, 61% à Tozeur et 60% à Nefta. Exception faite des 

oasis littorales, elle est globalement comparable à celle de Basra en Irak (59%), supérieure à celle 

de Toggourt en Alg®rie (43.5%) et inf®rieure ¨ celle dôAlexandrie en Egypte (68%), ce qui en fait 

un milieu particulièrement favorable à la culture du palmier dattier. 
 

¶ Le rôle des vents 

Le vent est un élément important du climat. En hiver, les vents sont relativement forts et sont à 

lôorigine de la diminution des temp®ratures et dôun apport dôhumidit® dôorigine externe. 

En été, les vents calmes pr®dominent ce qui r®duit lô®vaporation et les transferts ®nerg®tiques ¨ 

lôint®rieur de lôoasis et affaiblit lôimpact ass®chant des vents chauds. 

Des différences sont enregistrées entre les oasis littorales, marquées par la prédominance des vents 

de secteur Est en été et de secteur Ouest en hiver, et les oasis intérieures marquées par la fréquence 

des vents de secteur Nord-Est et Sud-Ouest en Hiver et des vents de secteur Sud-Ouest ou Nord-Est 

en été. De ce fait, la continentalité est plus marquée dans les oasis intérieures que dans celles du 

littoral.  

                                                           
5
  Ferchichi A., Etude climatique en Tunisie présaharienne, Revue Méditerrannée, n° 3, 1996, pp46-53. 

6 Munier P., 1973, Le Palmier Dattier, Maisonneuve et Larose, Paris. 
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Globalement, le climat régional est plutôt excessif : aridité, chaleur, amplitudes thermiques élevées, 

sécheresse, etc. Il se caractérise par ailleurs par une grande variabilité dans le temps (interannuelle, 

inter saisonni¯re et diurne) et dans lôespace, opposant surtout les oasis aux espaces d®sertiques ou 

steppiques environnants. 
 

2-2. Richesse climatique, micro climat oasien spécifique 

Les oasis se distinguent de la steppe et du désert environnants par un microclimat moins rude : 

lô®cart extr°me de temp®rature est r®duit de 2.8ÁC par rapport au d®sert et lôair est franchement plus 

humide. 

A lôorigine de cette att®nuation des param¯tres climatiques: lôeffet oasis. 

Ce dernier sôexprime par la r®duction de la vitesse du vent ¨ lôint®rieur de lôoasis et surtout par le 

refroidissement et lôhumidification de lôair en saison chaude, particuli¯rement pr¯s du sol. 

La cause est la variation progressive des flux de chaleur et de vapeur dôeau due ¨ la modification de 

la concentration en eau de la surface. 

Plusieurs travaux ont relevé les aspects de ce microclimat dont ceux de Charles Riou, Ayech 

Amami, Lazhar Boudjellal. 

 

Selon Riou
7
, trois ®l®ments sont modifi®s par la pr®sence de lôoasis. Il sôagit de: 

- la teneur en eau à la surface du sol, plus ®lev®e en raison de la nappe dôeau proche ou de lôeau 

dôirrigation ;  

- la rugosité dynamique (ou la force de frottement du vent) augmentée par la présence des 

arbres et parfois de plusieurs niveaux de végétation ; 

- la répartition verticale de lô®nergie rayonnante qui est distribu®e dans lôoasis en fonction des 

strates végétales ». 

Ces modifications d®pendent de la dimension spatiale de lôoasis et de la densit® de la v®g®tation 

ainsi que du climat environnant et, dôapr¯s Riou, il est plus juste de parler de différents 

« microclimats dôoasis ». 

 
Tableau : Mesures des températures dans quelques oasis tunisiennes 

 

Oasis type Densité Températures 

(comparaison désert-oasis) 

Jemna Oasis traditionnelle élevée Maximum plus faibles dans lôoasis 

Minimum identique 

Ecart extrême : -2,8°C 

Ksar 

Ghilane 

Petite oasis moyenne Maximum plus ®lev®s dans lôoasis 

Minimum plus faibles 

Les écarts peuvent atteindre + 1° C 

STIL- Kébili Oasis moderne faible Maximum un peu plus faibles 

Minimum un peu plus élevé 

Temp®ratures proches dans lôoasis et hors oasis 

Bouchemma Oasis traditionnelle 

littorale 

moyenne Maximum un peu plus ®lev®s dans lôoasis 

Minimum un peu plus faibles 

Ecarts extrêmes : + 1.5°C, - 2°C 

Source : Riou (1990). 

 

Ces modifications ont pour effet une atténuation des températures et surtout une augmentation de 

lôhumidit® atmosph®rique. 

                                                           
7
 Charles Riou (1990) Bioclimatologie des oasis. In Dollé V. (éd.), Toutain G. (éd.)  Les systèmes agricoles 

oasiens. Options Méditerranéennes, n° 11, pages 207-220). 
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Tableau : Humidité relative dans quelques stations de la région des oasis (en %) 

Source : Riou, p212. 

 
Riou souligne par ailleurs les diff®rences entre les oasis et consid¯re quôil y a plusieurs 

« microclimats dôoasis ». 

Ainsi, les microclimats dôoasis varient en fonction de la taille de lôoasis, les grandes oasis ®tant 

mieux différenciées que les petites. 

Ils d®pendent ®galement du climat environnant. La diversit® des microclimats oasiens est dôautant 

plus sensible que la variabilit® sôeffectue sur des niveaux de pluviosit® modestes. En effet, les 

moyennes pluviom®triques varient dôune r®gion oasienne ¨ lôautre: ¨ K®bili et Tozeur la moyenne 

annuelle des précipitations équivaut à la moitié de la quantité enregistrée à Gabès et lôeffet oasis est 

plus prononcé. 

 

2-3. Richesse climatique, diversité et typologie des oasis  

Les oasis tunisiennes sont situ®es dans des r®gions o½ lôaridit® est la caract®ristique majeure. 

Selon Latifa H®nia (Atlas de lôeau, page 48), trois types de climat se distinguent dans les régions 

des oasis : 

- Un climat saharien, dans les parties occidentales et méridionales  du Nefzaoua et du 

Djérid ; 

- Un climat de contact à nuance aride, dans la partie orientale du Nefzaoua, la région de 

Gafsa et les monts nord du Djérid ;  

- Un climat de contact à nuance sub-aride, surtout autour du littoral du golfe de Gabès et 

dans la partie nord de la région de Gafsa. 

 
Sur la base des diagrammes ombro-thermiques et des tables climatiques, il est possible dôavancer 

une typologie climatique des oasis. 

 

- Les oasis à climat hyper- aride ou saharien 
Il sôagit des oasis du Nefzaoua et du Dj®rid. K®bili est la station type. 

Lôaridit® sôexprime par des moyennes annuelles de pluies inf®rieures ¨ 100 mm. La p®riode 

sèche dure toute lôann®e. Les pluies de printemps sont plus importantes que celles dôautomne, ce 

qui est lôeffet de la continentalit®. 

Lieu Moyenne 

nuits sans 

vent 

Moyenne nuits 

avec vent 

Moyenne jours 

sans vent 

Moyenne jours 

avec vent 

Désert 48 54 25 41 

Jemna 65 57 38 45 

STIL- Kébili 60 53 27 42 

Ecart Jemna/ 

désert 

17 3 13 4 
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Dans ce type dôoasis, les amplitudes thermiques sont ®lev®es car les moyennes des maximas 

atteignent 39 à 40° alors que les moyennes des minimas peuvent descendre sous 6° en hiver et 

atteignent 4Á ¨ K®bili. Lôhumidit® relative (autour de 60% les jours avec vent et de 40% les jours 

sans vent) permet dôatt®nuer lôaspect rude du climat r®gional. 

La saisonnalité oppose surtout deux saisons extrêmes, longues de 4 mois (lô®t® et lôhiver), alors que 

les deux saisons interm®diaires (lôautomne et le printemps) sont peu affirm®es et ne durent que 2 

mois. 

 

Des nuances apparaissent dôune oasis ¨ lôautre et il est possible de distinguer trois secteurs: 

¶ Le Nefzaoua occidental (El Faouar- Réjim Maatoug-  Hazoua): avec une  moyenne annuelle 

de pluies inférieures à 90mm, pouvant descendre à 70 mm à Réjim Maatoug, et une très forte 

continentalit®, surtout lô®t® quand la moyenne des maximas d®passe les 40Á ; 

¶ Le Nefzaoua central et méridonal (Kébili- Douz) : où les pluies sont en moyennes entre 90-

100 mm par an, avec une importance relative des pluies dôautomne ; 

¶ Le Djérid (Tozeur- Nefta) : où les moyennes  annuelles de pluies sont du même ordre (90 à 

100 mm), mais o½ lôautomne est plus sec et lôhiver moins froid. 

  

- Les oasis à climat aride continental 
Il sôagit des oasis de montagne du gouvernorat de Tozeur (Tameghza, Chebika et Mid¯s,) et celles 

de la région de Gafsa (Gafsa, El Ksar, Lalla, El Guettar, etc.). Gafsa est la station type. 
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Le climat de ces oasis est un climat de contact de nuance aride. 

La moyenne annuelle des pluies est certes comprise entre 140 et 160 mm, la période sèche sô®tend 

n®anmoins sur toute lôann®e, m°me si le printemps semble pluvieux en comparaison avec lôhiver et 

surtout avec que lôautomne. 

Les températures sont rudes : la moyenne des maximas atteint 38.4° en juillet, la moyenne des 

minimas peut descendre sous 4Á, alors que lôamplitude thermique annuelle moyenne est de 20.7Á. 

 
Il est possible de distinguer deux secteurs :  

¶ Les oasis de Gafsa, plutôt froides en hiver ; 

¶ Les oasis de montagne du Dj®rid, ¨ lôhiver plus sec et aux minimas moins marqu®s, 
probablement sous lôeffet des reliefs environnants.  

 

- Les oasis à climat aride littoral 
Il sôagit des oasis de la r®gion de Gab¯s dont lôaridit® et les temp®ratures sont att®nu®es par la 

situation sur le golfe de Gabès. 

Les moyennes annuelles des pluies sont comprises entre 160 et 180 mm . Côest la seule r®gion 

oasienne où la période sèche ne sô®tend pas sur toute lôann®e: ¨ Gab¯s les mois dôoctobre er 

décembre sont pluvieux et donnent un bilan positif. 
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Ces oasis se distinguent, par ailleurs, par lôimportance relative des pluies dôautomne, en relation 

avec leur situation littorale. 

Les amplitudes thermiques sont moins fortes: ¨ Gab¯s, lôamplitude moyenne est de 16.6Á. Lô®t® est 

rafraichi et lôhiver adouci. La moyenne des maximas est de 33Á en ao¾t (soit 7Á de moins que 

Kébili), et la moyenne des minimas est de 6.1° en janvier (soit 2° de plus que Gafsa). 

 
Là également, il est possible de distinguer deux secteurs : 

¶ la bande littorale (Gabès, Méthouia, Kettana, Mareth, etc.) recevant plus de pluies en 

automne et enregistrant des températures moins élevées en saison estivale ; 

¶ et le secteur sublittoral dôEl Hamma et ses environs o½ lôeffet du littoral est moins 

marqué : 20 mm de pluie en moins, lôautomne est moins affirm® et lôhumidit® 

atmosphérique moins forte. 

 

Conclusion 

Le climat des oasis est marqué par celui du milieu environnant (désertique ou steppique) mais sôen 

distingue par « lôeffet oasis è qui est ¨ lôorigine de microclimats locaux particuliers.  La durabilit® de 

ces microclimats d®pend de lô®volution g®n®rale du climat r®gional tout autant que de la durabilit® de 

la végétation et des systèmes agro-écologiques locaux. Toute modification de ces systèmes sera de 

nature ¨ limiter lôeffet oasis et ¨ r®duire la capacit® de r®silience des syst¯mes oasiens face au 

changement climatique et aux autres menaces telles que lô®rosion, la d®sertisation, la perte de 

biodiversité, etc. 
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3. Les ressources en sols : les sols dôoasis, une richesse locales dans un 

milieu pauvre 

 
Du fait de son extension dans la partie aride et saharienne de la Tunisie, la région des oasis a des 

ressources en sols assez limitées. 

Malgré cela, la diversit® du substrat, les nuances r®gionales du climat et m°me lôintervention humaine 

sont ¨ lôorigine dôune relative vari®t® des sols. A cela, sôajoute lôirrigation dans les oasis qui imprime 

aux sols locaux une richesse et une particularité qui sont ¨ la base de lôexploitation agricole. 

Néanmoins, ces ressources sont fragiles et soumises à des contraintes de différentes sortes et 

nécessitent des interventions favorisant leur durabilité. 

 

3-1. Richesse et diversité des sols oasien malgré la pauvreté de la région  

 

Les ressources en sol de la région sont modestes. Les conditions climatiques sont telles que les 

processus de formation des sols (alt®ration de la couche superficielle des terrains et formation dôhumus 

sous lôaction des mati¯res organiques et des organismes vivants), sont difficiles à se dérouler dans la 

majorité des lieux. 

Dans la majorité des cas, ces sols se limitent, quand ils existent, à un horizon peu épais et pauvre en 

éléments minéraux et en composants organiques. 

Ces sols sont par ailleurs sensibles à l'érosion hydrique et surtout éolienne. En plus de cela, 

lôirrigation, pratiqu®e localement dans les oasis, peut entra´ner un ph®nom¯ne de salinisation, surtout 

quand elle se fait de manière intensive et sans recours au drainage. 

  

Les types de sols de la région 

On distingue six types de sols principaux. 

- Les sols halomorphes. Ils sont localisés dans les sebkhas en bordure des chotts, dans les 

anciens niveaux dôhydromorphie ¨ salure r®siduelle et dans les p®rim¯tres soumis ¨ lôirrigation 

avec des eaux assez chargées ; 

- Les sols gypseux. Riches en gypse, ils sont généralement encroûtés et ne permettent pas la 

pratique des cultures, surtout sôils sont couverts de sable (barkanes) ou dôune maigre 

végétation steppique (retama retam, arthrophytum). Ils sô®tendent sur une bonne partie de la 

surface de la région, particulièrement à la surface des glacis. 

- Les sols squelettiques. Ce sont des lithosols ou des r®gosols caract®ris®s par lôabsence e de 

matière organique et qui sont peu propices à l'agriculture. Ce sont par ailleurs des sols très 

sensibles ¨ lô®rosion (les lithosols formés en roche tendre sont sensibles à l'érosion hydrique 

alors que les régosols formés sur des roches dures sont plutôt sensibles à l'érosion éolienne par 

d®flation). Ils sô®tendent surtout dans les versants des djebels. 

- Les sols minéraux bruts. Ils correspondent à des accumulations de sable transporté par le 

vent et sont impropres à la culture. Une végétation naturelle adaptée au sable apparaît 

néanmoins pendant les années pluvieuses. 

Ils sô®tendent entre Draa El Dj®rid et Chott El Gharsa ainsi quôau sud de Hazoua et ¨ 

l'embouchure d'oued Gouifla-Melah. 

- Les sols dôapport hydriques : Ces sols se sont formés sur les terrasses ou sur les cônes 

alluviaux, particulièrement dans les oasis de montagne : à Tamaghza et Chebika (sur les 

terrasses) et Foum El Khanga (sur les cônes alluviaux). 

- Les sols iso humiques : ce sont des sols riches, qui ne se retrouvent que dans les secteurs 

humides et les moins exposés aux sels. 
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Les sols dans la région des oasis 
 

 

 
Les sols dans le gouvernorat de Gabès 

 

 

 
Les sols dans le gouvernorat de Tozeur 

 

 
 

 
Les sols dans le gouvernorat de Gafsa 

 
 

 

 
 

 
Les sols dans le gouvernorat de Tozeur 

 
 
 

 

3-2. La richesse des sols dôoasis : un produit de lôaction humaine 
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Les sols dôoasis sont des sols d®velopp®s par lôintervention humaine sur des substrats vari®s (par ajout 

de matières organiques et de sables et par drainage) de manière à modifier leurs propriétés et les 

rendre aptes aux cultures. 

Généralement riches par rapport à ceux de leur environnement steppique, les sols oasiens varient 

nettement dôun secteur ¨ lôautre de lôoasis. En fonction de leur localisation par rapport ¨ la pente 

g®n®rale du relief local, ils diff¯rent par leur texture, leur exposition ¨ lôhydromorphie et à la 

salinisation et surtout par leur degr® dô®volution. 

 

 

,Á ÄïÇÒÁÄÁÔÉÏÎ ÒÁÐÉÄÅ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÓÕÉÔÅ Û ÌȭÁÂÁÎÄÏÎ ɉ%Ì (ÁÍÍÁ ÄÕ $ÊïÒÉÄɊȢ 

Ainsi en fonction de son extension sur le relief local (un secteur de glacis, une section dôun c¹ne 

dôaccumulation, un niveau de terrasse, etc.), la même oasis peut juxtaposer des secteurs différents 

quant aux ressources en sols. 

Globalement, il est possible de distinguer cinq types dôoasis, en fonction du processus de formation du 

sol, que lôon pourrait regrouper en deux catégories : des oasis ¨ sols dôorigine hydrique et des oasis ¨ 

sols dôapport ®oliens. 

- Les oasis ¨ sols dôorigine hydrique 

¶ Oasis ¨ sols diff®renci®s de lôamont ¨ lôaval : on y retrouve des sols colluviaux développés 

sur les terrasses des oueds, des sols alluviaux dans les sections intermédiaires des glacis et 

des sols halomorphes dans les sections inférieures des glacis et près des chotts et des 

sebkhas. Côest le cas les oasis de Gab¯s, El Guettar et Gafsa.  

¶ Oasis à prédominance de sols colluviaux développ®es sur les terrasses des oueds. Il sôagit 

des oasis de Tameghza, Chebika et Midès. 

¶ Oasis à sols alluviaux juxtaposés à des sols halomorphes (les sols alluviaux sont en amont 

et les sols halomorphes en contrebas des glacis et au voisinage des chotts). 

On les retrouve dans le Dj®rid (oasis de Tozeur, Nefta, Degache), la Presquô´le du 

Nefzaoua (Mansourah, Rabta, Menchia, etc.) et dans les plaines littorales (El Hamma, 

Méthouia, Ouedhref, Ghannouche, Kettana, Mareth, Zarat). 

- Les oasis ¨ sols dôapport ®oliens 

¶ Oasis du Nefzaoua méridional (Es-Sabrya, périphérie de Douz) : il sôagit de sols min®raux 

bruts dôapport ®oliens, bien drain®s et pouvant renfermer une nappe phr®atique 

relativement riche. 
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¶ Oasis du Nefzaoua central (Kébili, Jemna, Blidette, etc.): ils sont marqués par la 

juxtaposition de sols dôapport ®oliens et de chotts, souvent pauvres en mati¯res 

organiques. 

  

3-3. Des nuances régionales, mais une durabilité conditionnée par les équilibres socio-

économiques locaux 

 

Malgré les caractères communs des sols dans la r®gion saharienne, des nuances sôobservent entre les 

quatre gouvernorats. 

 

3-1.1. Dans le Nefzaoua, 

Trois types se distinguent: les sols halomorphes, les sols gypseux et les sols minéraux bruts. Mais près 

des oasis, ce sont surtout les sols halomorphes qui lôemportent. 

Les sols halomorphes sont localisés surtout dans le Nefzaoua central (au Sud de Kébili) dans les 

sebkhas en bordure des chotts, dans les anciens niveaux dôhydromorphie ¨ salure r®siduelle et dans les 

zones basses des périmètres irrigués. 

Les sols gypseux sont localis®s surtout ¨ lôEst et au Sud de Douz, dans les oasis de la Presquô´le et 

dans les oasis dôEl Behayer. Dans les  environs de Douz, les encro¾tements gypseux sont souvent 

couverts de sable (barkanes) et dôune maigre v®g®tation steppique (retama retam, arthrophytum). 

Les sols min®raux bruts occupent la majeure partie du sud et de lôOuest du Nefzaoua. Ils sont 

constitu®s de sols dô®rosion et de sols dôapport ®oliens. 

Dans les oasis, les sols présentent généralement quatre caractères : salure relativement élevée, 

hydromorphie, forte proportion de gypse et de calcaire, pauvreté en matière organique. Les sols peu 

®volu®s pr®dominent (particuli¯rement dans le Nefzaoua central et dans la Presquô´le). 
 

3-1.2. Dans le Djérid , 

 le potentiel en sol est tr¯s limit® sous lôeffet des conditions bioclimatiques, de lôinfluence des Chotts 

et de lôextension du gypse. 

Les sols halomorphes caract®risent les oasis de la bordure du Chott El Dj®rid et repr®sentent dôailleurs 

50% de la surface totale du gouvernorat. Ils se développent sur des matériaux alluviaux à texture 

sablo-limoneuse à limono-sableuse. 

Ils subissent l'action des nappes phréatiques très salées. En saison humide ils s'engorgent en surface. A 

la fin de la saison des pluies, une pellicule saline se forme en surface (argile et sel). La désagrégation 

de ces sols sous lôeffet de la s®cheresse aboutit ¨ la formation du pseudo sable sur un horizon 

superficiel de quelques centimètres. Généralement non cultivables, ces sols sont valorisés dans les 

oasis par la pratique du drainage et lôapport de sable (surtout ¨ Tozeur et Nefta). 

Les sols gypseux sô®tendent sur une bonne partie de la surface de gouvernorat. Le taux de gypse peut 

atteindre 70%. Les encroûtements et les croûtes gypseuses ne permettent pas la pratique des cultures et 

ne porte qu'une maigre v®g®tation. Ils sô®tendent surtout dans les secteurs amont des oasis, 

particulièrement dans les oasis de Degache, mais aussi dans celles de Tozeur, Nefta, El Hamma. 

Les sols minéraux bruts (sables éoliens) correspondent à des accumulations de sable par le vent. Ils 

sô®tendent entre le Draa El Dj®rid et Chott El Gharsa et ¨ Hazoua. La mise en culture de ces sols est 

conditionn®e par lôapport de mati¯re organique et lôirrigation. 

Les sols dôapport fluviatile, formés sur les terrasses des oueds (Tamaghza, Chbika) et sur les cônes 

alluviaux (Foum el Khanga), constituent les meilleures terres des oasis. Globalement, leur extension 

est limitée. 
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3-1.3. Dans les oasis du gouvernorat de Gafsa,  

les sols sont relativement variés en raison de la diversité des formes de relief et des nuances 

climatiques. Des sols relativement évolués et riches se retrouvent, particulièrement dans les secteurs 

les mieux arros®es. Mais la proximit® dôune sebkha peut affecter n®gativement les sols. 

Dans lôoasis dôEl Guettar, qui sô®tend sur un glacis form® en contrebas du Djebel Orbata, trois 

compartiments se distinguent : 

- Un compartiment amont, correspondant ¨ lôancienne oasis, o½ un sol dôapport 

colluvial moyennement profond (encroûté par endroits) a évolué et gagné en fertilité grâce à 

lôapport de fumier; 

- Un compartiment intermédiaire, représenté par le bas glacis où le substratum 

dôencroutement gypseux et lôalternance de mat®riaux colluvionnaires et alluvionnaires a form® 

un sol moins riche dont la mise en culture est conditionnée par le décroutage et le drainage, en 

plus de lôapport de fumier.   

- Un compartiment aval, avec la pr®dominance dôalluvions mal drain®s soumis ¨ 

lôhydromorphie et la remont®e des eaux de la sebkha. 
 

3-1.4. Dans la région de Gabès,  

Les sols sont g®n®ralement pauvres et leur ®paisseur est inf®rieure ¨ 40 cm. Seule lôoasis de Kettana 

présente une épaisseur de sols pouvant dépasser 1m. La texture du sol est sableuse en surface avec un 

enrichissement en limon et en argiles, en fonction de la profondeur, 

Les sols halomorphes et les sols gypseux prédominent. Ils sont, dans la plupart des cas, pauvres en 

matière organique, dépassant rarement 0,6%. 

Dans les oasis anciennes et les p®rim¯tres irrigu®s et en raison de lôintervention humaine, le sol est 

riche en matières organiques (de 2 à 4%) et bien aéré, son épaisseur pouvant atteindre 2m. 

 

Conclusion 

 

Les sols des oasis traditionnelles sont des sols dôorigine anthropique dont l'®volution est le reflet d'une 

longue intervention humaine. Lôirrigation et les apports de matière organique et de sables et la mise en 

culture ont modifié le profil originels des sols, leur composition, leurs caractéristiques 

physicochimiques et leur fertilité : un horizon homogène, épais de 40 cm, riche en matière organique, 

bien aéré, est régulièrement observé. 

Cependant ces sols restent fugaces. Ils ne perdurent quôavec la durabilit® de lôintervention humaine. 

Le recul des pratiques traditionnelles pour des raisons techniques (manque d'eau, détérioration des 

équipements hydrauliques, etc.) et socio-®conomiques (exode rural, manque de main dôîuvre 

qualifi®e, etc.) sont ¨ lôorigine de la d®gradation de la qualit® des sols. Selon Floret, environ 60 % des 

sols des oasis littorales et semi-continentales sont non ou mal cultivés et sont en cours de salinisation 

(Floret et al. 1977). 
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4- Les ressources en eau, facteur majeur du peuplement et de la mise en 

valeur 
 

Malgré un climat aride, la région des oasis est dotée de ressources en eau relativement abondantes qui 

proviennent essentiellement des nappes souterraines et particulièrement des nappes profondes. En 

partie, dôorigine fossile, ces nappes sô®tendent dans un vaste p®rim¯tre couvrant une partie du Sahara 

algéro-tuniso-libyen. Mobilisées depuis les temps anciens à partir des émergences naturelles, elles ont 

permis la création des oasis et assuré la permanence du peuplement. 

Un changement radical est observ® depuis le milieu du XXe si¯cle avec lôaccroissement rapide des 

prélèvements et surtout avec la mobilisation des réserves non renouvelables d®couvertes ¨ lôoccasion 

de forages p®troliers. Evalu®es par diff®rentes ®tudes (dont lôEtude des Ressources en Eau du Sahara 

Septentrional- ERESS qui a effectué le premier bilan de la ressource et montré son origine 

essentiellement fossile), ces eaux sont mobilisées depuis 1975 dans le cadre du Plan Directeur des 

Eaux du Sud. En 1999, un syst¯me de gestion concert® ¨ lô®chelle des trois pays du bassin, d®nomm® 

« Système Aquifère du Sahara Septentrional ï SASS è est mis en place sous lô®gide de lôObservatoire 

du Sahara et du Sahel. 

 

4-1. Les ressources en eau, richesse primordiale 

La r®gion des oasis dispose dôune part importante des ressources en eau souterraines de la Tunisie 

estim®e ¨ 34.85% du total. N®anmoins, lôessentiel de ces ressources proviennent de nappes profondes 

(87,2% des ressources de la r®gion) dont la durabilit® et la qualit® sont tributaires dôune gestion 

rationnelle permettant la satisfaction des besoins locaux tout en prenant en considération ses 

conditions dôalimentation. 

 

Tab. Les ressources en eau souterraines de la région des oasis 

Gouvernorat 
Nappes 

profondes 
% 

Nappes 

phréatiques 
% Total % 

Gabès 156,6 23,87 23,7 24,66 180,3 23,97 

Gafsa 83,2 12,68 33,3 34,65 116,5 15,49 

Kébili 238,0 36,28 5,5 5,72 243,5 32,38 

Tozeur 178,2 27,16 33,6 34,96 211,8 28,16 

Région oasienne 656,0 100,00 96,1 100,00 752,1 100,00 

Source: DGRE 
 

Du point de vue hydrog®ologique, la r®gion sô®tend ¨ cheval sur deux zones aquif¯res diff®rentes : la 

zone saharienne et la Djeffara. 

La première se situe dans le périmètre du bassin central du SASS et renferme deux aquifères 

importants: le Complexe Terminal (CT), ensemble multicouche comprenant le Miocène, le Sénonien 

et le Turonien, et le Continental Intercalaire (CI) développé dans le crétacé inférieur. 

La région de Gabès, quant à elle, est concernée par une nappe à part dénommée nappe de la Djeffara. 

 

 

Fig.. Carte Délimitation des nappes profondes 
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Forage à Tozeur 

 
Source : Stratégie de développement durable des oasis en Tunisie 

 

4-1.1. La nappe du complexe terminal 

Côest la nappe la plus anciennement exploit®e. Elle sô®tend dans le Nefzaoua et le Dj®rid ainsi que 

dans la région de Gafsa et sa profondeur est comprise entre 100 et 400 m. 

Il sôagit en fait dôun ensemble de nappes form®es dans trois formations géologiques distinctes : le moi-

pliocène, le sénonien supérieur et le turonien. 

Lôessentiel de lôalimentation date des p®riodes pluvieuses du quaternaire. Son alimentation actuelle ne 

repr®sente quôune partie des ressources et se fait surtout par infiltration du ruissellement le long des 

oueds descendant des massifs montagneux et des plateaux de la périphérie du bassin et par infiltration 

des pluies exceptionnelles dans les sables du Grand Erg oriental. 

 

A partir du milieu des années soixante dix, une exploitation intensive de la nappe est amorcée dans le 

Nefzaoua et dans le Dj®rid. Dans le premier (o½ lôexploitation est deux fois plus importante), des 

milliers de forages illicites sont effectu®s par des particuliers pour lôirrigation de nouveaux p®rim¯tres 

situ®s ¨ lôext®rieur des oasis traditionnelles. 

De ce fait,  la piézométrie enregistre un abaissement continu. Les observations faites à des moments 

différents de la période 1950-2000 montrent une chute importante du niveau des nappes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tab. Variation du niveau des nappes dans les oasis du Nefzaoua et du Djérid 
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lieu Gouvernorat période variation 

Kébili Kébili 25 ans -22.8 m 

Bou 

Abdellah  

Kébili 27 ans -23 m 

Messaïd-

Djemna  

Kébili 40 ans -20 à -30 m 

Douz-

Galaa  

Kébili 50-60 ans -20 à -30 m 

Nouaiel-

Zarcine  

Kébili 20 ans -5 à -10 m 

Castilia Tozeur 66 ans -14 m 

Sebaa Biar Tozeur 27 ans -13.5 m 

Ghardgaia  Tozeur 33 ans -.1 m 

Nefta Tozeur 15 ans -3.5 m 

 

Le r®sultat a ®t® la disparition de lôart®sianisme dans Dj®rid et son net recul dans le Nefzaoua (surtout 

dans la Presquô´le o½ le pompage est g®n®ralis®). 

En m°me temps, la qualit® des eaux sôest d®grad®e avec lôaugmentation de la salinit® : environ 1.7g/l 

de 1971 à 1999 à El Golea au Nefzaoua, 0.9 g/l à Bou Abdallah de 1963 à 1998, 2g/l à forage 

Taouargha 1bis de 1955 à 1997. 

 

 
Disparition de lôart®sianisme et recours aux forages ¨ Tozeur 
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4-1.2. La nappe du Continental Intercalaire 
 

Côest lôaquif¯re le plus important de la r®gion. Il est caract®ris® par une eau relativement chaude (45 ¨ 

75°c), souvent localis®e ¨ des profondeurs d®passant les 1000 m et pouvant aller jusquô¨ 2.800 m.  

Dans le bassin du Grand Erg Oriental qui englobe la r®gion des oasis, le toit de la nappe sôapprofondit 

vers lôouest et le sud. Il est moins profond sur la bordure du Dahar (-250 à -500m) et ne dépasse la 

profondeur de 1000m que dans le sillon des chotts algéro-tunisiens (il est à -1300m à Degache, dans le 

Djérid, et dépasse la profondeur de 1500 à -3500m plus ¨ lôouest, surtout vers Hazoua). 

Lôexutoire tunisien de la nappe est limité au couloir localisé entre le dôme du Dahar au Sud et la 

chaîne Nord-des-Chotts au Nord, la faille de Gafsa El Hamma constituant sa limite nord-orientale. 

Cette nappe est fossile pour lôessentiel. Son alimentation actuelle est marginale. Estimée au début des 

ann®es soixante ¨ raison de 2000l/s ¨ partir du Dahar (®tude ERESS), lôalimentation actuelle a ®t® 

r®vis®e ¨ 250 l/s par lô®tude du SASS. 

Les premiers forages sont effectués pendant les années cinquante: à Borj Bourguiba et à Chott El 

Fedjaj (CF1 et CF2). Mais lôexploitation nôa commenc® quô¨ la fin des ann®es soixante. Jusquô¨ cette 

date, lôexploitation de la nappe se faisait n®anmoins ¨ partir de sources localis®es dans le Fedjaj, mais 

avec un débit limité ne dépassant pas 50l/s. 

4-1.3. La Nappe de la Djeffara 

Cette nappe est un complexe hydraulique qui sô®tend dans toute la Djeffara depuis La Skhira, au Nord, 

jusquô¨ Zarzis, au Sud. Les nappes de Gab¯s (Gab¯s-Nord, Gabès-Sud, etc.) offrent les potentiel le 

plus important. 

Son alimentation a plusieurs origines : par infiltration des eaux de pluie sur les affleurement calcaires 

du Ddjebel Matmata et du Dahar et par abouchement avec la nappe du Continental Intercalaire de la 

zone du Fedjaj. Totalement indépendante de la nappe du complexe terminal, cette nappe est alimentée 

par les eaux du Continental Intercalaire par des remont®es dôeau au niveau de la faille dôEl Hamma et 

ses prolongements méridionaux. 

Lôaquif¯re est peu profond (100 ¨ 300m) et la temp®ratture de lôordre de 25Á avec des niveaux ®levés 

au voisinage de la faille dôEl Hamma (40 ¨ 50Á). La salinit®, souvent de lôordre de 3 ¨ 5 g/l, sô®l¯ve 

dans les limites nord et sud (8g/l à Oued Akarit et 7 g/l à Zarzis). 

Jusquôau d®but du XXe si¯cle, lôexploitation de la nappe se faisait par des exutoires naturels, les plus 

importants ®tant dans la r®gion de Gab¯s (750 l/s ¨ lôOued Gab¯s et 120 l/s ¨ El Hamma). Les forages 

se sont multipli®s depuis, avec pour cons®quence le tarissement des sources et lôapprofondissement 

des nappes. 

  

4-1.4. Les Nappes phréatiques 

La région des oasis dispose de nappes phréatiques intéressantes qui, tout en ne fournissant que des 

volumes modestes en comparaison avec les nappes profondes, sôen distinguent par le fait quôelles sont 

essentiellement renouvelables ¨ partir de lôinfiltration des eaux de pluie et du ruissellement. Ces 

nappes sont de plus en plus mobilis®es par les oasiens au point dô°tre en situation de surexploitation. 

Les ressources des nappes phréatiques sont estimées à 69,1 millions de mètres cubes répartis surtout 

entre trois gouvernorats (Tozeur, Gafsa et Gabès). 

Dans le gouvernorat de Tozeur, les nappes phr®atiques sô®tendent le long du Draa Dj®rid entre 

Deghoumes, ¨ lôEst, et Hazoua, ¨ lôOuest, sur la rive Sud du Chott El Gharsa et dans les vall®es 

montagneuses de la chaine de Gafsa. 

Dans le gouvernorat de Gafsa, ces nappes sont associées aux oasis de Gafsa-Sud et El Guettar, mais 

également dans le secteur de Segdoud et Oued Sehili. 

Dans le gouvernorat d Gab¯s, lôessentiel des eaux des nappes sont dans la plaine de lôAradh (¨ 

Ghannouche, Métouia et Ouedhref, au Nord, à Gabès, Téboublou, Lymaoua, Kéttana et Mareth, au 

Sud) ainsi que dans la r®gion dôEl Hamma (El Ksar, Soumbat et Bou Attouche). 

Dans le Nefzaoua, la nappe, est de mauvaise qualité et peu sollicitée. 
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Malgré leurs ressources limitées, ces nappes phréatiques ont une importance stratégique, du fait 

quôelles peuvent servir, en cas de p®nurie dôeau dans les oasis, pour le stockage souterrain et pour une 

r®partition ®quitable de lôeau entre les exploitants. 

4-2. Les défis de la surexploitation des ressources en eau  

Jusquôau milieu du XXe si¯cle, la mobilisation des nappes dôeau souterraines nôa port® que sur une 

quantit® limit®e des ressources et sôest faite, dôailleurs, ¨ partir des sources qui sont ¨ lôorigine de la 

création des oasis. Ainsi, les oasis de Tozeur, Nefta, Gafsa, Kébili, Mansourah, El Hamma, Gabès, etc. 

doivent leur existence à une multitude de sources qui ont donné naissance à de véritables oueds. 

Dans certains cas, les populations locales ont utilisé des techniques de mobilisation ingénieuses 

permettant dôaugmenter les ressources disponibles. Dans lôoasis dôEl Guettar, dans la Presquô´le de 

Kébili et dans la zone de Degache, des galeries drainantes ou foggaras (appelées localement Mkoula 

ou Khriga ou Ayoune) ont été aménagées pour capter les eaux des nappes et les acheminer vers les 

parcelles de lôoasis (89 galeries sont recens®es en 2010, toutes ®tant taries). Dans dôautres cas, les 

habitants ont adopt® des modes de culture puisant lôeau directement dans la nappe, comme dans lôoasis 

dôEs-Sabriya, ¨ lôOuest de Douz, dont les palmiers, plant®s dans les cuvettes inter-dunaires, puisent 

lôeau directement dans la nappe phr®atique. 

4-2.1. La mobilisation accélérée des nappes profondes 

Lô®tat actuel de lôexploitation des aquifères profonds du Sud tunisien montre une nette tendance vers 

la mobilisation massive et la surexploitation, particulièrement dans les oasis de Kébili. 

 

 

Tableau 9 : Evolution de lôexploitation des nappes profondes dans la r®gion des oasis 

 

Gouvernorat 
Ressources 

(Mm3/an) 

Exploitation 

1980 1990 2000 2013 Taux 

2013 

Gabès 156.6 108.9 111.0 124.6 138,28 88,3 
Gafsa 83.24 22.8 69.0 65.3 78,64 94,5 
Kébili 238.0 90.44 235.8 353.9 403,93 169,7 
Tozeur 178.2 96.53 151.0 148.6 128,73 72,2 
Région des oasis 656.0 318.7 566.8 692.4 749,58 114,3 

Sources : DGRE, Annuaire des nappes profondes 2013 MEDD, Stratégie de développement durable des oasis. 

 

Malgr® lô®laboration du Plan Directeur de Eaux du Sud (en 1975) et la gestion concert®e avec 

les pays voisins dans le cadre du Système Aquifère du Sahara Septentrional (SASS), le rythme 

dôexploitation d®passe tend ¨ mobiliser lôensemble des ressources. 

Ressources et exploitation des nappes profondes de la région des oasis (2013). 
 

Gouvernorats 
Ressources 
existantes 

Ressources mobilisées Ressources 
disponibles 

volume 
total 

forages 
pompés 

forages 
artésiens 

sources et 
émergences 

nombre 
forages 

volume 
pompé 
en % 

 

Tozeur 174,4 128,73 115,4 10,99 2,34 208 89,6 45,67 

Kébili 238 403,93 242,83 160,53 0,57 3574 60,1 -165,93 

Gabès tot 156,6 138,28 99,63 38,57 0,08 288 72,0 18,32 

Gabès oasis 149,5 137,5 98,85 38,57 0,08 270 71,9 12 

Gafsa oasis 12,2 11,98 11,98 0 0 29 100,0 0,22 

Total 574,1 682,14 469,06 210,09 2,99 4081 68,8 -108,04 
Remarque : les données se rapportent aux nappes des zones oasiennes. 
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Source: DGRE, Annuaire d'exploitation des nappes profondes, 2013 

 

 
La mobilisation de la nappe profonde dans la Presquô´le de K®bili 

 

Le résultat de cette évolution est la baisse des niveaux piézométriques, la dégradation de la qualité de 

lôeau et lôaugmentation du co¾t de lôeau. 

Le rabattement de la nappe est estim® de lôordre de 2 ¨ 2.5m /an dans le Chott El Fedjaj, autour de 3 m 

dans le Nefzaoua (3.6m/an à Debabcha et 2.6 m/an à Menchia), de 35 à 80 m dans le Djérid. 

Globalement, lô®volution r®cente semble aller dans le sens de la surexploitation et n®cessite une 

attention particulière. 

Le SASS considère, en effet, que les eaux du CI et du CT constituent « une ressource pour lôessentiel 

non renouvelable à évaluer et ̈ g®rer dans une optique dôexploitation mini¯re et non ¨ r®gime 

dô®quilibreé Ces ressources dôun r¹le pr®pond®rant pour le d®veloppement ®conomique et social de 

la r®gion ont une dimension strat®gique du fait quôelles sont pour lôessentiel non renouvelables et 

quôelles sont d®j¨ entr®es en phase dôexploitation intensive ayant d®j¨ provoqu® des modifications 

notables dans le comportement des aquifères. La gestion contrôlée et concertée de ces ressources est 

une nécessité pour prolonger au mieux la longévité du système économique qui en dépend » (SASS 

Vol 2 p144) 

4-2.2. Le recours aux nappes phréatiques 

Considérées dans la région, comme des aquifères secondaires, les nappes phréatiques sont de plus en 

plus sollicitées, arrivant de fait au stade de la surexploitation. 
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Tableau : Evolution de lôexploitation des nappes phr®atiques 

 Ressources en eau 

(Mm3/an) 

1980 1990 2000 

Gabès 23.7 8.3 16.6 24.7 

Gafsa 33.3 9.8 29.5 35.2 

Kébili 5.5 0.3 1.6 1.6 

Tozeur 33.6 4.3 24.3 29.9 

Région des oasis 96.1 22.7 72.0 91.4 

Source : MEDD, Stratégie de développement durable des oasis 

 

L¨ ®galement, lôexploitation sôest accrue rapidement pour mobiliser lôensemble des ressources d¯s les 

années 2000-2005. Seul le Nefzaoua a quelques disponibilit®s, mais il sôagit l¨ du gouvernorat la 

moins dotée. 

Dans certains secteurs, la mobilisation de cette nappe sôest effectu®e par approfondissement des puits, 

entra´nant parfois le captage de lôeau du Complexe terminal. 

 

4-2.3. La multiplication des pressions sur les ressources 

Phénomène récent dans la région, la surexploitation des ressources a pour origine une demande accrue 

engendrée par la croissance des besoins de la population et surtout par les besoins des activités 

®conomiques nouvelles quôelles soient agricoles ou non-agricoles. 

 

 
 

Dans le Nefzaoua, les forages privés illicites sont considérés depuis les années quatre vingt dix comme 

le problème majeur. Estimés à près de 3000 et mobilisant un volume équivalant à celui des forages 

publics, ils sont responsables du niveau de surexploitation excessif estimé au double des ressources 

(290 Mm3 en 2013 pour des ressources estimées à 142 Mm3). 

Dans le gouvernorat de Gabès, une exploitation intensive est effectuée dans toutes les nappes du 

complexe hydraulique Djeffara : 130 forages pompés exploitent  la nappe du calcaire sénonien de 

Gabès-Sud. Dans ce gouvernorat, comme dans celui de Gafsa, lôexploitation pour les besoins 

domestiques et surtout pour les besoins industriels exerce une pression excessive sur la ressource. 
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